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Une visite à l’exposition 
agricole du Grand-Palais

Race bovine charollaîse et race bovine normande 
donnent une belle idée de nos élevages de France 

dont nous pouvons être fiers

NOS COMPATRIOTES DU CENTRE A PARIS

(0E NOTRE REDACTION PARISIENNE)

Paris, 19 février. — L’inauguration de 
l’feKposilion agricole, on le sait, a eu lieu 
hier. Nous ne reviendrons pas sur celte 
inauguration : le ministre de l’Agriculture, 
M. Chéron, l’a présidée avec sa bonhomie 
et son entrain habituels. Mais en signalant 
que M. Méline avait tenu à accompagner 
le ministre, nous ne poüvons résister, en 
passant, au plaisir de saluer respectueuse
ment ce vieux et toujours alerte défenseur 
4e-nos intérêts agricoles.

MM. Cattawli et Fouquet, vice-président 
et eon»tïMs««r» général du Comité de l’ex
position, ont assumé les rcsfionsabilités de 
l'organisation. Ils ont pleinement réussi. 
'Nous leur adressons tous nos compliments.

Certes les expositions d'avant-guerre 
avaient plus d’éclat, et le nombre des par
ticipants était plus important. Cependant, 
cette exposition, sur celle de l’année der 
nière, est un véritable progrès : on y 
compte 2.500 sujets de sélection de plus. Et 
le public, très nombreux, a prouvé une fois 
4» plus qu’en France on s'intéresse vive
ment à toutes les questions agricoles.

« La symphonie en coq majeur »
C’est la Société Centrale d’Aviculture de 

Franco qui .prend, toutes les années, l’ini
tiative de grouper tous les exposants. Sous 
ses auspices, c’est une véritable armée de 
poales, oies, canards, dindons, que l’on voit 
tout d’abord dans des cages fort bien amé
nagées, — et qu’on entend surtout. Aussi, 
en pénétrant au Grand Palais, devenu une 
réduction do nos concours généraux agri
coles d’avant-güerre,. « l’oreille est frappée 
désagréablement. C’est comme une clameur 
«wntiiïuerie. Puis peu à peu, on s’y habitue : 
le bruit devient une musique, — une musi
que évidemment tout à fait spéciale, à la
quelle il manque seulement le plein air ; on 
se trouve loin de Paris ; et c’est la sym- 
pbimic-de »•« eamfiqgnes que l’on entend, 
— une jyBiptiMiie eucoq majeur ! »

Nous rsÿtaadro-ns sur cé côté de l’expo
sition. En y pénétrant, nous avions surtout 
un désir : voir les produits de la race bo
vine cïiarolaise. Nous avons commencé par 
le satisfaire, .

Manifestons un regret...
Manifestons tout de suite un regret. Ainsi 

que nous l'avons constaté, bien que l’expo
sition soit, en progrès, il y a, en ce qui 
concerne les gros animaux, une différence 
vraiment trop marquante comparativement 
aux expositions d’avant-guerre. Les sujets 
quo nous avons vus sont remarquables, 
mais ils sont trop peu nombreux. Les rai
sons, évidemment, des abstentions que nous

Cliché « Paris-Centre ».
M. HENRY CHÉRON 

qui inaugura l’Exposition

portation des reproducteurs d’élite en 
Franco et à l’étranger. Ils ont bien fait, 
jusqu'à présent ; ils feront, c’est ipauir nous 
une certitude, encore mieux.

C'est que le bœuf compte, pour un pêu- 
ipie ! Avec « Apis », les Egyptiens lui ont 
rendu hommage, et il est fort probable, en 
dehors des raisons que l’on connaît de son 
culte, : qu'un do ces jours un irîombrc dé 

! F Académie des Inscriptions et Belles-Let
tres nous apprendra qu’ils entendaient ho
norer également, dans leur animal sacré, le 
pot au feu, le faux-filet et, le bifteck.

Nous-mêmes, nous le célébrions jadis le 
mardi-gras. Et souvent, à Paris, un « Cha- 
rolais » était acclamé par une population 
reconnaissante.

Que nos éleveurs continuent donc à amé
liorer le bœuf : nos estomacs leur en seront 

■ reconnaissants.
1 Demain, nous parcourrons ensemble la 
section de l’exposition réservée à l’avicu'-

I ture.
J. LE COUTEY.

» ---- ------- >-*»•««»-<------------------ >
constatons, on les connaît : cherté des 
transports, publicité peut-être insuffisante, 
les conditions économiques actuelles...

Il serait pourtant à désirer que pour les 
prochaines expositions, il y eût davantage! 
d'exposants.

La race bovine charollaise
A la vue du stand du Herd-Book de la 

race bovine charolai.se, nous avons eu im
médiatement une exclamation : oh ! les bel
les bêtes [.' Elles sont belles en effet, ces 
bêtes 'de nos régions : blanches, bien cam- 
pées, énormes, elles représentent le calme 
dans la fore*. Et, par suite d’une associa
tion d’idées, .nous rappelant un tableau fis 
Rosa Bonheur, qui doit être encore au Mu
sée du Luxembourg, nous les voyions atte
lées à la charrue brabant, traçant leur sil
lon dans les terres grasses du Nivernais.

Des récompenses
Le premier prix a été décerné à M. Sou- 

cachet, do Samt-Menoux (Allier), qui a eu 
également un 3e prix pour une vache, puis 
une mention, honorable. A MM. Chambon et 
Devillaine, de Paray-sous-Briailles (Allier), 
est allé le second prix. Ces Messieurs ont

L’asiemùlÉfi gôHâra e 
des Ajrlculleurs de Francs

Paris. 19 février. — L’Union Centrale des 
syndicats des agriculteurs de France a te
nu, cet après-midi, son assemblée générale 
sous, la présidence de M. Delalande.

En ouvrant la séance, M. Delalande a ex
posé la doctrine de l'Union centrale. Il s’est 
attaché à montrer la nécessité d’une union 
étroite et d’une bonne entente entre les 
agriculteurs.

M. Toussaint, délégué général, a fait une 
communication sur la marche de l’Union 
centrale au cours de l'année 1921. Il a insis
té particulièrement sur la nécessité de la 
création d’une élite rurale.

'L'assemblée a, ensuite, émis différents 
vieux sur les questions à l’ordre du jour. 
Elle s'est occupée notamment des assuran
ces sociales et en fin de discussion l’ordre 
du jour suivant a été adopté :

considérant que le régime des assurances so
ciales ne peut-être uniforme, dans tout le pays, 
et dans toutes les professions — car il mécon
naîtrait ainsi des particularités qui différencient 
profondément de chaque région et de chique 
profession — et que notamment en agriculture 
les situations individuelles sont extrêmement

eu aussi, j»our un bœuf, une mention hono
rable.

Nos renseignements nous permettent d’a
jouter qu’un restaurateur de Paris s’est 
rendu acqufréur du bœuf qui a eu le pre
mier prix.

La race bovine normande
A côté du stand du Herd-Book charolais, 

nous avons trouvé celui du Herd-Book de 
la raco bovine normande.

Quand on voit ces animaux, on trouve 
aussi que ce sont de belles bêtes, mais ce 
n’est pas la même chose. Plus ramassés, 
bruns, avec des marques blanches, il sem
ble que chez eux le calme des charolais s’est 
transformé en vivacité. Les yeux sont mo
biles ; et l’influence du milieu est telle, 
qu’on peut croire qu’ils vont vous chercher 
une affaire, comme les hommes, là-bas, 
pour un oui, ipdur un non, pour le plaisir, 
sont disposés à engager un procès !

Mais les uns et les autres, — Charolais 
et Normands, — donnent une riche idée de 
notre élevage en France. Nous pouvons en 
être fiers.

Les efforts de nos éleveurs
Nos éleveurs, du reste, font tous leurs 

efforts pour arriver à des résultats encore 
meilleurs. Leur programme synthétise 
d'une façon lumineuse le but qu'ils pour
suivent ; assurer le maintien de 1a pureté 
de la race ; contribuer par sélection à l’a 
Hiélioration des aptitudes^ et favoriser l’ex-

diversiliées, non seulement suivant les .rades 
d’exploitation ou les variétés de contrats de tra
vail, mais d’une feime à une autre et dans cha
cune d'elles d’un salarié à un autre.

Considérant en outre que la population rurale 
n’est pas favorable actuellement à un régime 
d’obligation dans lequel elle ne verrait qu une 
disqualité nouvelle dont le fardeau lui serait 
insupportable.

Déclare que l’adoption d’une loi susceptible 
d’inlliger à la production française une charge 
nouvelle de 4 milliards et au Trésor un milliard 
de débours annuels, comme l'explique le projet 
du gouvernement, constituerait une véritable 
folie économique et financière.

Emet le vœu que le projet de loi Daniel Vin
cent soit abandonné et qu’on lui substitue une 
organisation à base professionnelle, obligatoire 
seulement après une période de liberté encou
ragée d'une durée de dix ans, au moins exclu
sive de toute augmentation du nombre des fonc- 
tonnaires, des gaspillages et, des abus inhérents 
aux institutions bureaucratiques et intéressant, 
les assurés au contrôle des sinistrés, en prenant 
pour modèle l’organisation des assurances mu
tuelles agricoles contre l’incendie.

Uns automobile capote
DEUX TUES, TROIS BLESSÉS

Avignon, 19 février. — Une dépêche de 
Ville-sur-Auzon (Vaucluse) annonce que la 
nuit dernière à 23 h. 40, à la sortie de Ville- 
sur-Auzon, une automobile transportant six 
jeunes gens revenant d’une partie de plaisir 
a capoté. Deux jeunes gens, ' Elie Vialis et 
Georges Jant ont été tués ; trois autres, MM. 
Julien Roche, chauffeur à Carpentras, Paul 
Vialis et Fernand Marcellin ont été blessés.

Le sixième, Marcel Marcellin, est indem
ne.

Les Berrichons 
ont honoré hier 

à l’Arc de Triomphe 
le héros inconnu

Paris ,19 février. — Les Berrichons de 
Paris, sous la conduite de leurs représen
tants au Parlement, se sont rendus, ce ma
tin, en pèlerinage à la tombe du soldat in
connu pour y déposer une magnifique gerbe 
de fleurs.

Parmi l’assistance, on remarquait MM. 
Rattier, sénateur de l’Indre ; Manger, séna
teur du Cher ; Breton, Plaisant, députés du 
Cher ; Padou, conseiller à la Cour ; le co
lonel Labrossé, directeur d>u Stade Per- 
shing.

En quelques paroles, M. Marcel Plaisant a 
associé le Berry à l’hommàge. rendu, au
jourd’hui, au soldat inconnu par les Berri
chons dé Paris.

Rappelant l’héroïsme des régiments berri
chons, durant la guerre et le nombre de 
ceux qui ont versé leur sang pour la France, 
l'orateur a émis l'hypothèse que c’était peut 
être un de ceux-là qui reposait sous la dalle 
de l’Arc de Triomphe.

La reconnaissance du monde entier, dit-il, 
en terminant, est depuis longtemps acquise 
à tous ceux qui ont payé de leur vie la vic
toire du droit et de la liberté.

Il nous reste à leur prouver que nous 
sommes dignes d’eux en continuant l'œu
vre qu’ils ont si vaillamment commencée.

ta Crise ministérielle 
n’est pas encore résolue 

en Italie
Les populaires désireraient

MM; Bonomi, de Nicolas ou Orlando

Rome, 19 février. —• La crise ministérielle 
n’est pas proche d’i.mè solution. Le roi con
tinue ses consultations parlementaires.

Ce matin, il a reçu M. BoseLi, sénateur, le 
président de la Chambre, M. de Nicolas, 
ainsi que M. Salandra. Cet après-midi, le 
roi recevra les vice-présidents du Sénat et 
de la Chambre, l’ancien président du Con
seil et M. Orlando.

Ce matin les députés populaires ont ap
prouvé un ordre du jour déclarant que le 
groupe maintient iés bases de son program
me et affirme-sa pleine confiance dans la 
direction du groupe en co qui concerne la 
-solution de la crise.

Qans les couloirs de la Chambre on inter
prète cotte délibération comme un désir d<s 
pr salaires de voir reconstituer le ministère 
sous la présidence de M. Bonomi ou de M. 
d«-^icblns ou, on cas d’impossibilité, de M. 
Orlando.

L’attitude du parti populaire est consi
dérée comme ayant une importance consi
dérable pour la résolution de la crise.
- ---------- - —*------------------- s — c----------------- ■ ■■■■■■■-

L’hommage de l’Amérique à la ville 
de Verdun

L'hommage de la Capitale 
aux morts (B l’armée d’Oriem

t-»uL. Meurisse (Cdiciie
Ainsi que « raris-Centre » l’a annoncé, hier, quarante-seo« cercueils dés héros 4, 

l’armée d’Oremt sont arrivés à Paris et ont été aussitôt places dans une chapelle ar 
dente édifiée dans le Grand hall de la gare ue Lyon.

Notre photographie représente M. Maginot, ministre de la Guerre, saluant le 
dépouilles glorieuses.

M. BONIN-LONGARE FAIT L’ELOGE 
DE LA FRANCE

Paris. 19 février. — M. Bonin-Longare, 
ambassadeur d’Italie, qui quitte Paris ces

Verdun, 19 février. — L’ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris vient de faire connaître à 
la municipalité de Verdun qu’il, était chargé 
de remettre au nom du Sénat et du peuple 
Américain à la ville de Verdun la. médailleqiuuaooauuui u itauu, uui uuuvu a cia io uuo , - — t ... . ... . .. -4X

jours-ci, a déclaré à un de nos confrères : <>É frappee on 1 honneur de 1 héroïque cite.
i» nnio» u-Anni.»!» à f-„ m v4n„ u- f « communion 1 lori a été .faite, au

gouvernement français qui. d accord n.ec la 
municipalité verdunôise, fixera la date de 
celtp remise so-lenncllo.

Je quitte la. capitale à regret. J'y ai vécu -inq 
des années les plus attachantes de uia vie. J’ai 
vécu.et suivi la.vie de Paris pendant les hëurês 
sans doute les plus tragiques de son histoire, 
en 1917 et en 1918.

Pourait-on ne pas. aimer une population aussi 
héroïque et aussi raisonnable en tout temps, 
devant les dangers divers qui accablèrent le 
cœur, spirituel, de la France.

J’ai vécu parthi vous des heures inoubliables, 
notamniënt celles de l'armistice. J’ai vu revivre 
la Fiance, j'ai suivi, l'-ii «dciiré sa lutte ininter
rompue pour, réparer et remettre en mouvement 
après sa longue-paralysie son activité splendide'; 
Qui donc dans ces conditions ne serait pas vo
tre ami.
..,,J.e rentre en, Italie, et je nPy occuperai de mes
Mlérêts. persoenels et politiques, -car vous le _ . ...... . a -m-savez jé suis sénateur, mais peu importe. Vous !e &econd parti , il flottait entre les deux 
aurez toujours en moi un répondant lidèle et tendances, et no savait pas ce qu il you- 
sùr puisqu’une longue expérience me permet læt.
de cofinàître à fond les grondes qualités de la i Si Ludendorff s’était prononcé nettement 
France et les affinités de caractère et d’intérêts pour une paix sans annexion et sans mdem-

Ludendorff peint par lui-même
Berlin, 19 février. — Le professeur Hans 

Delbruck vient de publier une brochure in
titulée « Ludendorff peint par lui-même » 
dans laquelle Ludendorff est représenté 
sous un jour peu flatteur.

Ludendorff. se demande M. Delbruck, 
étàit-il pour l’annexion ou pour la renoncia
tion ? Il n’était ni pour le premier, ni pour i

qui seront toujours la plus solide garantie de 
l'amitié indissoluble de nos deux pays.--------------- -----------------------

Une assemblée de la Ligue 
des intérêts français en Russie
Paris, 19 février. — La Ligue Nationale 

des intérêts français en Russie donnait, ce 
matin, à la salle des Ingénieurs Civils, son 
assemblée générale annuelle sous la pré
sidence de M. Noulens, ancien ambassa
deur. assisté de MAI. Erlich, député de Pa
ris, et Charles Sion, président de la Ligue.

Après de brèves allocutions de MM. Nou
lens et Erlich, l’assemblée approuva les con
clusions du rapport (présenté par le secré
taire général, M. Moron, ét vota à l’unani
mité la motion suivante :

« La Ligue Nationale des Intérêts fran
çais en Russie, réunie en assemblée géné
rale représentant deux mille Français, dé
cide de porter à la connaissance du gou
vernement et de l’opinion publique fran
çaise, les conditions préalables qu’elle juge 
indispensables à toute reprise des relations 
avec la Russie et la reconnaissance du gou
vernement russe :

« 1° La reconnaissance expresse de tous 
les traités et engagements passés par les 
autorités russes gouvernementales ou loca
les ;

« 2® Le rétablissement intégral des biens, 
droits et intérêts français lésés de quelque 
façon que ce soit du fait de la guerre ou de 
révolutions ou bien d’indemnisations pour 
les dommages subis ;

« 3° Le rétablissement sans restriction du 
droit de priorité sans lequel toute vie éco
nomique est impossible ;

« 4° Le rétablissement des libertés indivi
duelles et des garanties judiciaires ;

« 5° L'obtention de garanties et de gages 
suffisants pour assurer l'exécution des con
ditions ci-dessus ».

hité, une opinion unanime aurait pu se 
■créer en Allemagne. Le grand état-major, 
dans sa mégalomanie, a brisé la volonté-de 
guerre de l’Allemagne.

L'auteur considère comme la faute capi
tale de Ludendorff d’avoir contribué à la 
chute de M. de Bethmann-Hollweg, et sans 
doute d’avoir manqué d’énergie.

Il s’élève contre la légende du « coup de 
poignard ». L’effondrement, dit-il, n’a- pas 
été la conséquence de la révolution, rrtais la 
révolution a été la conséquence de l’effon- 
clremenL

Si Ludendorff, conclut-il, avait été un autre 
homme, la guerre aurait pu se terminer autre
ment.
Parmi les nombreuses lettres de Ludendorff 

contenues dans la brochure, il en est une 
du 17 juillet 1916, adressée à M. Zimmer
mann, et dans laquelle Ludendorff préco
nise la création d’une principauté de Polo
gne -avec Varsovie et Lublin. et la forma
tion d’une armée de Pologne sous la direc
tion de. l’Allemagne.
—--------- :------- -----------------------------------

RUINÉS

l Uut. ,FAlnS-Cli«TH8).

De nombreuses personnalités assistaient, on le sait, à uuvæ cérémonie patriotique. 
L'un on sacrée se révéla Ue nouveau, devant les restes de nos héros, comme aux 
grands ,ours de la guerre. Voici Mgr Gus selin (à droite), représentant le cardinal 
Dubois, s’entretenant avec deux pasteurs protestants et (à gauche), le Grand Rabbin.INFOfiMATIONS BMS ECHOS & NOUVELLES

LA RECO.NSTRUCTION DE L’EUROPE

Paris, 19 février. — Dans sa séance du 
10 janvier, à Cannes, le Conseil Suprême a 
approuvé la constitution d’un syndicat in
ternational dont le siège, est fixé à Londres, 
et de syndicats nationaux affiliés au syn
dicat Central, afin d’entreprendre la recons
titution économique de l'Europe.

Or, on apprend qu'une réunion des mem
bres du comité d’organisation s’ouvrira de
main à Londres. MM. Sergent et Schneider 
ont quitté aujourd’hui Paris, pour partici
per à cete réunion.
--------------------- --------------------------- -------

UN INCIDENT FRANCO-GREC

Athènes, 19 février. — M. Cartalis, minis
tre des Affaires étrangères par intérim, a 
communiqué, aujourd’hui, aux représen
tants de la France, que le Conseil des mi
nistres a décidé de relâcher le bateau- « Es
poir ». qui avait été arrêté, mais de confis
quer comme contrebande de guerre le char, 
bon qu’il renferme.

Le ministre de France a demandé la libé
ration du bateau et de la cargaison. Il at
tend la réponse du gouvernement grec lundi.

Angers, 19 février- — Vers la fin du mois 
de janvier dernier les époux Gouet, cultiva
teurs à Lusseray (Deux-Sèvres), furent vic
times d’un vol de 25.000 francs, em billets 
de banque et bons de la défense nationale. 
Malgré d’actives recherches le mystérieux 
voleur resta introuvable. On confia alors 
l'enquête à la police mobile d’Angers qui 
vient de tirer l’affaire au clair. On se trouve 
tout simplement en présence d’un roman 
d'amour dont le principal héros est une jeu
ne fille Agée de 14 ans à peine.

Marte Venizat, aînée de 4 filles, fut dès 
sa plus tendre enfance confiée, ainsi que ses 
trois sœurs, aux soins de ses grands pa
rents, les époux Gouet. La petite Marie, 
malgré son jeune Age, montrait des idées 
romanesques. Elle s’était éprise d’une jeune 
homme du voisinage et avait mis dans sqs 
projets de s’exiler avec lui dans une grande 
ville de France. Le prince charmant ne 
prit jamais an sérieux cette idée de la jeu
ne fille. Bientôt le grand-père remarqua les 
étranges rêveries dans lesquelles se plon
geait Marie et lui interdit toute sortie ré
créative. Voyant qu’elle ne pouvait arriver 
à se faire mettre à la porte du domicile de 
ses grands-parents, la jciune amoureuse dé
cida de s’approprier leurs économies peut 
fuir avec son futur époux.

Marie Venizat n’ignorait pas que l’argent 
se trouvait dans un vieux livre placé sur la 
cheminée parmi bien d’autres. Une nuit, elle 
se leva furtivement, prit tous les billets et 
les bons et elle alla les cacher dans un poêle. 
Doux jours après, apprenant que le grand- 
père venait de mettre opposition sur tous 
les bons, la petite Marie n’ayant fait aucune 
différence entre les billets et les bons de la 
Défense nationale, jeta le tout au feu.

— Le roi Alexandre est parti pour Bucarest 
où ses fiançailles ofucielles seront célébrées.

— ConUnuant, son voyage ü éludé» dans les 
régions dévastées, M: Reibel, ministre des ré
gions libérées, se rendra aujourd’hui dans le 
departement, des Ardennes:

— Hier-a eu lieu, a la tombe su soldat incon
nu, une grande manifestation bretonne organi
sée par la Fédération des sociétés bretonnes de 
Paris et placée sous le haut patronage du maré
chal Foch et la présidence elfectin- de M. Le 
Trocquer, ministre des Travaux publics ; Rio, 
sous-secrétai’T ,i a la marine marchande et 
de l’amiral Ronarch.

— La 7' ...obile vient d’arrêter à Bor
deaux, 1 vomie Meyer, pour vol d’une automo
bile commis à Tarbes, au préjudice d’un gara
giste.

— L’amiral lord Beatty, venant de Biarritz, 
et se rendant à Londres, est aiTivé à Paris.

Connaissez-vous la loi du 29 Nivôse, an XII t 
Non, sans doute. Eh bien, c'est une bonne loi 
qu’on a eu grand tort de laisser tomber en dé» 
suétude. Car elie n’a pas été abrégée, mais 
on ne l’applique plus, ce qui revient au mê
me.

Elle est relative aux familles nombreuses et 
stipule, entre autre choses, que quand une fa
mille a sept enfants, l’un d’eux doit être élevf 
aux frais de l’Etat.

C’était fort bien imaginé et beaucoup de Fran
çais seraient certainement heureux de bénéfi
cier d’un pareil avantage. Mais, hélas ! la loi 
du 29 Nivôse, an XII, n'est plus appliquée sous 
prétexte qù on a créé des bourses en faveur des 
tamilies nombreuses.

CINQ BALLES : DEUX BLESSÉS

LES DRAPEAUX DES CORPS DISSOUS

Amiens, 19 février. — Aujourd'hui sont ar
rivés à Amiens les drapeaux des 19e chas
seurs, 251°, 254°, 267°, 245°, 291° d'infanterie 
et celui des 11®, 211®, 13®, 9®, 209® et 15® terri
torial. qui doivent être versés au Musée de 
l’Armée.

Le défilé suivi par une foule nombreuse 
était conduit par le général Douchy, com
mandant la 3’ division.

Après avoir parcouru les boulevards, le 
défilé est arrivé à la caserne du 72®. Les 
drapeaux, auxquels seront joints ceux des 
12® et 14® territorial, 128®, 273® et 328®, parti
ront demain pour Paris.
---------------- 3—«>♦»—I----------- -

Les superficies ensemencées 
de céréales d’hiver

Le Journal officiel vient de publier l’éva
luation des superficies ensemencées de cé
réales d'hiver, jusqu’au lor janvier dernier, 
et de l'état des cuitures à cette date.

En voici les chiffres totaux et les moyen
nes, comparés à ceux du 1er janvier 1921.

Rappelons en ce qui concerne l'état des 
cultures que 100 signifie très bon, 80 bon, 
60 assez bon, 50 passable.

des superficies est donnéeL’évaluation 
en hectares.

DU HAUT DE LA COLONNE DE LA 
BASTILLE

PARisf 19 février. — Cet après-midi à 15 
heures, place de la Bastille, un homme por
teur d’une carte d’invalidité et d’un livret 
militaire au nom de Charles Schulad, Agé de 
30 ans, journalier, sans indication de domi
cile, s’est suicidé en se, jetant du haut de la 
colonne de Juillet

Paris, 19 février. — Ce matin, vers onze 
heures, au cours d’une discussion dans une 
chambre d’hôtel, 30, rue de Maubeuge, Mlle 
Jeanne Saulnier, 25 ans, demeurant 10, rue 
Chappe, a tiré trois balles de revolver sur 
son ami. Salomon Haymans, 53 ans, jour
naliste hollandais, demeurant 30, rue de 
Maubeuge, et l’a blessé à l’avant-bras droit.

Mlle Saulnier s’est ensuite tirée deux bal
les dans la tête et s'est légèrement blessée 
à la tempo droite.

Les deux blessés ont été transportés à 
Lariboisière où ils ont été pansés. Leurs 
blessures sont peu graves. Une enquête est 
ouverte par le commissaire de police

1” janvier 1922 1” janvier 1921
Su- Et. moy. 

perfic. des cuit.

4:911.910
97.000 

830 400
144.500
748.110

janvier 
' i en

Su- Et. moy. 
pei’fic. des cuit.
4.799.370

103.130
831.830
144 I3O
703.040

59
61
65
60
69

lor j,

Blé d’hiver .. 
Méteil .........
Seigle .........
Orgv d’hiver .. 
Avoine d’hiv... 

i II y avait donc, au 
112.540 hectares ensemencés 

। moins que l’an dernier et 45.000 
environ de moins en avoine.

Nous sommes, d’ailleurs, encore 
chiffres de 1913 qui donnaient, pour l’ense
mencement en blé, 6.328.564 hectares, soit 
1.529.194 hectares en plus !

Et il y a lieu de remarquer que depuis 
1920, l’évaluation comprend les départe
ments recouvrés, Moselle, Bas-Rhin et Haut- 

jRhin.

69
72
72
71
73

dernier, 
blé de 

hectares

loin des

Un astronome américain, M. Lambert, a 
constaté que son observatoire se déplace vers It 
Nord à raison de trente centimètres par an, 
depuis dix-sept ans.

Les observations de M. Lambert à Ukiah (Ca
lifornie). indiquent, sans doute possible, qu'il 
existe actuellement une modification de la lati
tude.

M. Lambert croit que la terre se déplace len
tement vers le Nord, mais il admet que les dé
placements qu’il a observés peuvent être dus 
à un mouvement local de la croûte terrestre.

Lord Athosltan a envoyé, une lettre à sir Ar
thur Currie, principal de l’ilniversité de Mao- 
gul, par laquelle il offre un prix de 100.000 dol
lars à tout étudiant ou docteur en médecine 
attaché à une université quelconque, qui décou
vrira d'ici cinq ans, un traitement médical ou 
chirurgical pour guérir coriiplelemeht le cancer.

Lord Atholstan ajoute que l’offre pourra être 
renouvelée par lui et qu’il charge le Royal Col
lège of physicians and sufgeons de Londres de 
décerner le prix.

La République Argentine, nul ne l’ignore, ■— 
est une nation latine. Notre civilisation, notre 
race, notre littérature y comptent de fervents 
amis. Ses hommes d'Etat et ses diplomates re
vendiquent avec éloquence la communauté de 
nos origines et de notre âme...

Cela nous réjouit infinimént. Mais le gouver
nement argentin, désireux de compléter sa ma
rine, avait besoin de dix avions et de huit gros 
remorqueurs : il vient de les commander... à l’Al. 
lernagne. Et cela .tout de même, est beaucoup 
moins réjouissant !

Le maréchal Joffre quitte Kpbé
Kobé, 19 février. — Le maréchal Joffre' 

vient de quitter Kobé. se rendant à Simono- 
saki. où il s’embarquera pour la Corée. La 
corporation de la région industrielle 
d’Osaka et de Kobé a manifesté sur le pas
sage du maréchal d’une manière particuliè
rement démonstrative.

Les ouvriers et employé^, les autoritos 
civiles et militaires ont organisé des récep
tions, des banquets et des fêtes inspirés des 
coutumes locales. La visite du maréchal 
laisse dans toute cette région, une profonde 
impression.

La colonie française de Kobé. augmentée 
de tous les protégés français, se montra, à 
l’occasion de celte visite, très active.

Le maréchal ,a déclaré être enchanté de 
son séjour au Japon, et profondément tou
ché de tant de manifestations de sympathie 
à l’égard de la France. Il est en très tonne 
santé.

charolai.se
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hes Sports f.
Le cross-country cyclo-pédestre 

du Vélo-Sport Nivernais s'est disputé hier
Montluçon et Nevers 

font match nul

ALLIER CHER YONNE
Au Conseil de Montluçon 

les communistes provoquent 
de regrettables incidents

L3Association agricole 
de Saint-Amand 

et les ventes de taureaux

Pactole -
s’est

classé

premier
devant

Jolivet

Roland(Phot. et cliché Paris.Centre)
PACTOLE (à droite) et JOLIVET (à gauche)
Les deux premiers de l’épreuve au contrôle 

de l’arrivée

Un temps doux et sans pluie, sur lequel 
en ne comptait guère, a favorisé les diffé
rentes phases du cross cyclo-pédestre orga
nisé par te Vélo-Sport Nivernais.

Bien avant l’heure fixée pour 1e départ, la 
foule se trouve massée près de la Porte de 
Paris et à la Croix des Pèlerins, attendant 
les coureurs. Ceux-ci, se conformant au rè
glement de la course, se sont rendus à 
12 h. 30 au Café de Paris, où des délégués 
du V.--S. N. leur remettent maillot et dos
sard.

Sept coureurs sont ainsi équipés. On at
tend tes autres. Jusqu’à 13 h. 15, la perma
nence fonctionne, mais ne reçoit plus aucun 
nom. x

Sur vingLçinq coureurs inscrits, sept seu
lement vont donc prendre le départ, Pour
quoi ces abstentions regrettables ?

LE DÉPART DES COUREURS
De la Porte de Paris, la foule qui grossit 

sans cesse gagne la Croix des Pèlerins où 
doit s'effectuer le départ.

Jamais course cycliste nivemaise n’a at
tiré un public aussi considérable. Le service 
d’ordre, que dirige M. Berquand, commis
saire de police, contient la foule qui me
nace d’entourer complètement les coureurs.

13 h. 30. Un coup de pistolet tiré par le 
starter, M. Tissier, donne le signal.

Aussitôt, Pactole, qui pour la circonstance 
avait fait friscf son épaisse chevelure, 
prend la tête du peloton.

Une automobile officielle, gracieusement 
mise à notre disposition par M. SalTé, va 
nous permettre de suivre la randonnée.

LE PREMIER OBSTACLE
A l’arrivée au premier chemin de terre 

donnant rue de Vauzelles, Pactole descend 
de vélo. Le chemin est en effet impraticable 
sur une distan’ce d’environ 50 mètres. Ro
land. Jolivet, Bitenr, Lavault, Odard et 
Aubégny viennent ensuite, franchissent éga
lement à pied le mauvais passage et repar
tent, tête baissée.

Voici les coôreurs au passage à niveau de 
la ligne de détournement de Vauzelles. Sur 
demande du V.-S- N., la barrière est fer
mée.

PACTOLE EN TETE
Pactole, toujours en tête, met pied à terre 

et traverse la voie ferrée. Mais il laisse ou
vertes. derrière lui, les deux petites portes 
de la barrière. Les autres coureurs en pro
fitent, traversent sans descendre de leurs 
machines. C’est d’abord Jolivet, qui vient 
derrière Pactole et ne le lâchera plus jus
qu’à la fin du parcours ; Roland, Lavault, 
Aubégny passent ensuite. Odard, arrive a 
son tour, hafidieapé par une chute malen
contreuse.

Sur la route, cette fois, les coureurs mè
nent à tonte allure. L’homme aux grands 
cheveux ne lâche, pas la tête.

LE DERNIER OBSTACLE
Aux TerreÿBlanehes, ravin semé de fos

sés, de fondrières, d’é tranchées d’exercice, 
situé le long de la route de Marzy, le public 
attend l’arrivée des coureurs. C’est en effet 
le passage le plus intéressant de la coursa. 
D’énormes cailloux, une terre déti'empée 
par les pluies, des montées à pic vont (ton
ner aux cyclistes,, du fil à retordre.

A 14 h. i0, Factôle est annoncé. On l’aper
çoit à un détour de la route. Il à sur Joli
vet une avance de deux ou trois minutes.

Arrivé aux Terres-Blanches, Pactole, en
couragé par les cris de la foule, saute vive
ment au-dessus des tranchées et des trous, 
monte 1e raidillon qui l’amène route de 
Marzy et repart.

' Viennent ensuite : Jolivet, Roland, Biteur, 
Lavault, Odard et Aubégny. •

1 Nous nous rendons ens^e au Châlet du 
1 Viaduc. Là, une foule considérable sta

tionne, attendant impatiemment l’arrivée
1 du vainqueur.

La musique du 13° régiment d’infanterie, 
) sous la direction du tambour-major La- 
i corne, faisant fonctions de sous-chef, exé- 

I cùte les meilleurs morceaux de son réper
toire.

‘ Enfin, après 43 minutes de parcours, Pac
tole, le Christophe Nivernais, arrive à toute 
allure, longuement acclamé par la foule. A 
pied, il monte la rue du Viaduc et va signer 
au contrôle du Pont de la Grippe.

Jolivet traverse ô. son tour l’assistance. 
. Ce sont ensuite, par Ordre d’arrivée : Ro
land, Biteur, Lavault, Odard et Aubégny.

Après avoir escaladé la rue du Viaduc, 
les coureurs redescendent au Châlet où un 
punch leur est servi. Puis les photographes 
parmi lesquels nous remarquons Al. Belile, 
mitraillent à bout portant les vainqueurs du 
cross.

PACTOLE NOUS DONNE 
SES IMPRESSIONS

Après son raid, Pactole nous a déclaré :
— Je suis content d’avoir réussi à couvrir 

cette distance, parsemée d obstacles de toute 
nature, en 43 minutes. Mes camarades et 
moi en avons enduré de terribles dans les 
vignes des Montapins. Cet endroit était le 
plus pénible de la course.

Pactole est ôgé de 32 ans. Il est natif de 
SaintrtSaulge, le pays des « as n, comme il 
dit. Il est venu à Nevers à IVlge de 7 ahs 
et a fait seulement ses débuts de coureur, 
l’an dernier, pour la course des 100 kilomè
tres. Il n'est pas à la veille de lâcher le 
guidon et fera certainement parler de lui 
dans toutes les courses locales on régiona
les.

Vauban, à la jeunesse de Nevers. On dansa 
avec entrain jusqu’à une heure très avan
cée.

En un mot, bonne journée pour le Vélo- 
Sport. La manifestation sportive organisée 
par lui, a remporté, en effet, un succès ines
péré. Disons que l’organisation en était par
faite et qu’uime discipline sévère ne cessa 
de régner durant toute la course.

La musique du 13e, qui avait bien voulu 
prêter son gracieux concours, nous a donné 
un concert très apprécié. Hélas ! c’est sans 
doute un des derniers qu’il nous sera donné 
d’entendre. La libération de la classe 1920 
va creuser bien des vides parmi les musi
ciens et pendant quelques mois, la musique 
du 13e sera entièrement désagrégée.

Nous le regretterons sincèrement et avec 
nous la population nivemaise toute entière 
et les sociétés sportives auxquelles elle ne 
refusait jamais son appui et sa collabora
tion. R. K.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

AMÉLIORATION DES RELATIONS PARIS- 
LISBONNE

Le train de luxe « Sud-Express » qui avait 
Iteu trois fois par semaine entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne est rendu quotidien à par
tir du 15 février 1922.

LA SOIRÉE
A 19 hmïres, un banquet dont, nous repar

lerons demain, réunissait les membres et 
amis du Vélo-Sport Nivernais.

Puis un bal fut donné dans les Salons

Deux jeunes femmes 
s'asphyxient 

à Villeneuve-le-Guyard
Vendredi matin, vers 9 heures, .Mlle Genty, 

couturière à Viileneuve-la-Guyard, se renuan» 
chez Mine veuve Formé, avenue de la Gare fut 
surprise de trouver la porte fermée. ’ '

Mlle Genty avertit aussitôt M Narcy direc
teur de l’usine à gaz, qui sç..rendit sans’perdre 
de temps à la maison, accompagné dé M NicloU 
son employé. Leurs appels étant demeurés 
sans réponse, les deux -hommes, justement in
quiets à leur tour, se décidèrent à forcer la 
porte et trouvèrent M'me Formé, ainsi que sa 
bonne, Mllc.Odel * Gendreau, dans un état d’as- 
phyx-ie très prononcé.

M. le docteur Noël, appelé en hâte,, a jugé l’é
tat de Mme Formé désespéré. Quant à Mlle 
Gendreau, encore très-jeune,, elle paraît hors 

■de danger.
Les causes de cette double asphyxie sont at- 
" ' >s au fonctionnement wfêctueux d’in»

Les ventes de taureaux organisées par l’asso-
Dun sur Àurori,~ Ghâleauneuf, Li- 

âvec le concoure de l’Ôflice agricole du CÎieiq 
ont eu lieu.

Le 4 février, au Châtelet ; le 3 février à Chà- 
teaumeillant ; le 6 février à Lignières.

Ces ventes ont été présidées par M'. Amichau, 
conseiller général et président de l’association, 
accompagné de M. Siboulet. maire de Marçais, 
secrétaire ; de M. Marcel Martinet, trésorier' ad
joint, MM. Charles Morand, Darmault et M'igot, 
délégués cantonaux de l’association.

Six taureaux primés provenant du concours 
de Saint-Amand oni été mis en vente, & raison 
de deux par canton.

Partout, il y a eu une nombreuse affluence, et

Le conseil municipal qui fut fertile en inci- LcO ventes ae taureaux organisées par rasso- 
dents s’est réuni pour la session ordinaire de ' dation agricole des cantons de saint Arnaud, 
février, 1e 17 février à 17 h. 50 sous ta. présiden- Gharenton, Dun sur Auron, C.V._____ f, L1
ce de M. Paul Constant assisté de MM. Dor- gnières, Ghûteaumeillant et Saulzais te Potier, 
moy et Bestais, adjoints. 'Vingt autres" conseil- '
fers sont présents. |

| Le conseil maintient MM. Fays. Deguerre, Dor- | 

leurs de la* caisse d’épargne de Montluçon et 
leur adjoint M. Moreau, conseiller municipal.

— Certaines . récriminations se , sont élevées 
après de récents incendies, contre fa lenteur ap
portée par les secours à se rendre sur les lieux.

Ces retards ont été dûs, en certains cas. au 
fait , qu’il n’y avait (pas de sonnette pour réveil
ler (!!!) 1e concierge de l’abattoir où les pompes 
étalent remisées.

Pour éviter à l’avenir semblable inconvénient 
1e maire déclare : « Nous avons songé à trou
ver un point suflisamintiil central pour y cons- 

1 tiuire un local où seraient remisées les pompes 
et où l’on établirait une permanence dans le bùt 
d’éviter de faire attendre les secours ».

La municipalité, d’accord avec M. Bidault, ... . .. ___
conducteur de la pompe et la compagnie des Demay, maire, Lautissier, conseiller général, et 
sapeurs pompiers a décidé de créer le dépôt.où Migot, secrétaire trésorier, a -eu lieu à la mas
seraient remisées la pompe Latil, la pompe de 
5 tonnes et l’ambulance.

Pour cela il sera construit un hangar, couvert 
en retrait d’une rue âdjâçente et placée à 
droite de l’abattoir. <. (

D’autre part., au dessus du vestiaire, actuel des 
bourtiers l’on pourrait construire un logement 
pour M. Bidault, 1e conducteur qui, de celte 
façon serait à proximité des pofiipes et pour
rait. pariù iinmédtatement après avoir, été avi
se d'un ainisie ou d’un accident. . ,

Les- frais f>our la constructton du hangar et 
î l’installaiton du logement du chauffeur s’élè- 
. icroni à 17.to francs. Adopté. 
■ — M. le maire fuit connaître un projet de 
; constrm tien d’un parapet sur Tes bords : du 

; Cher, rue des Auiiéries du Renard sur une lon-

Montluçon. 19 février (de notre correspon-, _______ ____ _ _____ _______
danl particulier, par téléphone). — Aujour- moy et Tripier dans leurs fonctioiê de direc- 
d’hui sur le stade dTArpheuilles, devant tin 
publie des plus nombreux, s’est déroulé 1e 
match mettant aux prises le F. A. G. «te 
Nevers et L’U. S. de Montluçon. ("<

Chacune des deux équipes avait foi en sa 
propre victoire, aussi 
dr’assister à un très 
dire que ce fut l’un 
saison.

Les deux « quinze 
égale n’ont rien pu 
siffléé sur un match

nous fut-il permis 
beau jeu et l’on peut 
des plus beaux de la

» de force à peu près 
marquer et la fin fut 
nul.

Versailles bat Le Creusot par 9 à 3
Le Creusot, 19 février, (dp notre corres

pondant particulier par télégramme). — 
Rugby-Association Sportive Versailles (1°) 
bat le Club Olympique Creusotin (Ie) par 9 
points (un essai, un but, un dropgoal) à 3 
points (1 essai).

Versailles qui possède une ligne d’avants 
très puissante, et très vite domine le plus 
souvent ; Alberge, le capitaine Versaillais, 
frit le meilleur homme sur le terrain.

Deciza bat Fours par 4 buts à 1
Decize, 19 février (de notre correspondant 

particulier, par téléphone). — Auqonrd ii.ui d'. 60 métrés < t une hauteur de 85 centi- 
se rencontraient sur le terrain de Decize la 11 ,
3® de Decize et la seconde de Fours.

Après un jeu où Decize se fit remarquer 
par une supériorité marquante, notre équipe 
triompha par 4 buts à 1. . .. «►

Les Normales de la Nièvre et de l’Âllier 
font match nul

Moulins, 19 février fde notre correspon
dant particulier, par téléphone). — Sur le 
Pré-Bercy, un match opposait aujourd’hui 
l'Ecole Normale de FAllier contre l’Ecole 
Normale de la Nièvre.

Le résultat ne fut pas décisif, la tin ayant 
été sifflée sur un match nul, 3 à 3.

— L’U. S. du Berry qui devait rencontrer 
le F. C. Moulinois, a déclaré forfait.

Bergougnan bat Vichy par 21 à 0

les agriculteurs ont montré de l’empressement a"( 

pour l’achat aux enchères de ces animaux, qui 'Ul';
feront de bons reproducteurs dans la contrée. 1

Mais où l’association fut te mieux comprise, 
ee fut à Lignières, où une réunion de la caisse 
locale du crédit agricole, organisée par MM. 
Demay, maire, Lauiissfer, conseiller général, et
rie devant de nombreux agriculteurs.

M. Demay a donné la parole’ à M'. Amichau, 
qui a démontré aux assistants 1e besoin de s’u
nir, de se grouper, pour arriver à améliorer 1e 
rendement de la terre et à sauvegarder tes in
térêts des agriculteurs.

BOURGES

CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 18 février

Séance très courte et de peu d'intérêt.
Crie demande faite à l'Office National des ha

bitations à Bon Marché pour obtenir une sub
vention en faveur de la section de Bourges, va 
être transmise au Conseil d’Etat avec avis fa
vorable.

— Un crédit de 5.500 francs est voté .pour cou
vrir tes frais des élections départementales qui 
auront lieu cette année.

— Une demande des maisons de bains pour 
ique l’eau leur soit fournu. à l’ancien tarif est 
rejetée ; on a calculé, en effet, que la fourniture 
d’eau revient à 0 Ir. 12 par bain.

— L’ne subvention de 250 francs est accordée

LOIRET
Un père de sept enfants 

arrêté pour ïoI
Imbert Louis, 53 ans, p?re de 7 enfants, ou

vrier aux établissements Hutehinson, a été sur
pris au moment où il glissait dans sa musette 
deux paires de chaussures. A son domicile,. or». 
a retrouvé 4 coupons de .toile et une paire de 
tennis. Le coupable a été mis à la disposition 
de M. te procureur de la République.

MONTARGÎS
Au théâtre. — La tournée dut Répertoire de la 

Comédie Française donnera. 1e 32 février une 
matinée classique et une sôirée artistique ait 
théâtre de la ville.

Accident. —■ Georges Rocher, 17 ans, ôuvrier 
maçon, travaillant rue de Loing, tombe d’une 
hauteur de ,4. mètres. Violente commotion céré
brale. Le blessé est à l'hôpital.

msm&iuo
M. te inaire propose, en raison de son carac

tère sjteeial, de le faire exécuter en régie par tes 
ouvriers de la ville. ’ .

M. Boileau et quelques uns de ses collègues 
voudraient que tes travaux soient confiés par 

■adjudication restreinte à un entrepreneur ’ Id'càl.
i lualeinent on Vole, et 12 voix sur 23, approu

vent la proposition du maire.
i — Le'maire propose que le traitèmeat du se- : -—  ---------- —----- — —„„„
l.crétairc général pourra aller de 9.000 à 151000 au comité départemental des mutilés et réformés; 
francs ^ir an, et celui du direeteur de la voi- »- —— A »- —
rte de o.oOO à 14.1M0 francs, avec un supplé
ment de 4000 flânes pour indemnités diverses 
L’échelon d’avancement sera de ,1.900 francs qui 
pourra être , aècôrdé à T ancienneté ou au choix 
suivant te cas. . ; ,

Après cet exposé^ le citoyen Dêbizet demande 
la parole et nous avons le preniier incident da 
séance. Le conseiller communiste Debizet. ste-.. . .—.------ -—
lève contre cette proposition avec une Urès mation n’a été formulée au projet de reprise 
grande véhémence, II ieproche au .maire de vau- par la ville du rez de chaussée de la Grange des 
loir créer des précédents fâcheux pour l’avenir. Dimes ; acte est donné. .. . = - . - v

Puis, continuant ses critiques, lé citoyen Debi- ! •— U n’en a pas été de même dans l’enquête habituel et figurer sur. les, récipients, emballa.- 
zel déclara que le moment (Sait vraiment mal relative à la taxe de balayage. Il a été déposé ges, casiers ou fufe, contenant tes vins mis. en 
choisi pour accorder à des techniciens et à des entre les mains du commissaire enquêteur 69 ré- 
secrétaires généraux, des augmentations de Irai- claœations; dont 64 collectives émanant des to- 
tement alors que l’on avait beaucoup de mal à cataires habitant les rez.de chaussée de l’àve- 
équilibrer le budget. D’autre part, il semble bien nue de la Gare. Ils estiment injuste d’être seuls 
inopportun de donner ces augmentations alors, à payer .celle taxe alors que 1° les autres lo
que l’on parte de réduire les salaires des du- • “• ' *- - ........................
vriers. ’ - à

M. Paul Gonstans ne peut comprendre de re- . ...
.proche de M. Debizet, comme, il dit, car èn , loi ; quant au 2” tes habitants de l’avenue de,la

une subvention de 50 francs à la Biturlge pour 
un concours d’èntrainement physique.

— La ville est autorisée par le Conseil à se 
faire représenter devant le Conseil d’Etat pour 
défendre ses intérêts, contre le pourvoi interjeté 
par M. Gaucher à propos du bail de l’immeuble 
Lavauzeite. On sait que ce bail avait été annulé 
ipar le tribunal, ,

— M. Te maire fait connaître qu’aucune réclà-

AVIS IMPORTANT 
AUX DÉBITANTS DE BOISSONS ET EPICIERS 

MARCHANDS DE VINS, ETC,.,
Il est rappelé qu’un décret -du 19 août 1921 

fait une obligation pour le commerçant d’in
diquer le degré alcoolique des vins dê consom
mation courante,' vendus, au détail,. ’efest-à-dire 
autres que les vins d’origine.

Celte indication doit être suivie en caractères 
tirés apparenta du mot -« degré. » ou du signe

Vichy, 19 février (de notre correspondant 
particulier, par télégramme). — Club athlé
tique Bergougnan- G), bat l’Union Sportive 
Vichyssoise (1), par 21 points à O.

Partie assez plaisante mais dure, jouée 
devant un nombreux public. P

Bergougnan a gagne grâce a 1 énergie de Russie, où le conseiller communiste va puiser Gare salissent également les autres rues de la 
ses avants ; Vichy sembla jouer avec moins - — ... . . .. ... •
d’ardeur que de contunic.

NIEVRE
NEVERS

On découvre un squelette 
rue Jean ne-d’Arc

Samedi dans l’après-midi, les ouvriers qui sont, 
actuellement occupés à creuser les fondations de 
la maison que M. Boizeau fait construire a Ne- 
vers, à l’angle de la rue Jeanne d’Arc et de 
l’Avenue Georges Qr?monceau, ont mis à jour 
un squelette d'homme de grande taille, parais
sant dater de plus de cent ans.

Après que M'. le commissaire de police eut pro
cédé aux constatations prescrites en pareil cas, 
le squelette fut placé dans une caisse et trans
porté au cimetière où il a été inhumé dans les 
fesses communes.

Cette découverte n’est pas étonnante, si l'on 
songe qu’autrefois, dans la plupart ces villes, 
chaque quartier possédait son cimetière ; d’autre 
part, avant la Révolution, j>autorisation d inhu
mer un défunt notable dans son domicile ou à 
proximité de ce domicile, était fréquemment ac- 
.condée par les pouvoirs publics.

venté dans tes débite et magasins de vente au 
détail.

En ce qui concerne les eaux de vie conte
nant moins de 35 p. 100 d’alcool, l’indication du 
degré alcoolique du produit doit, figurer d’une 
façon apparente sur les récipients et emballa^ 
ges, ,en chiffres d’au moins 5 millimètres do 
haut. ‘

AVIS AUX INVALIDES DE GUERRE 
DE LA SUBDIVISION DE NEVERS

Le décret, e! l’inslrw lion .du. .10 février 1922, 
insérés au Journal Officiel du 12 février, abro
geant 1e décret et modifianti l’instruction du 5 
août 1920 relatifs à ratinbutiori aux grands in
valides d’allocations spéciales , temporaires el 
de majorations supplémentaires temporaires, 
sont rendus applicables à compter du P janvier 
1922.
, Ce décret et cette instruction attribuent des al
locations d’un taux désormais uniforme d’une 
part aux mutilés visés" par l’artiele 12 de ta loi 
du 31 mars 1919 et d’autre part aux mutilés bé
néficiaires soit de l’article 10 soit simultanément 
des articles 10 et 12 de la dite toi.

Doivent par suite être; échangés tous tes li
vrets antérieurement délivrés ..aux pensionnés ci- 
après : ’ . ..

a) . Tous les bénéficaires de l’article 10 et tous 
les bénéficiaires des articles 10 et 12 (simultané
ment;.

b) . Les bénéficiaires de l’article 12 de la loi du 
31 mais 1919 remplissant l’une des conditions' ci- 
après :-

1° Anciens soldats bénéficiant, d’une surpeï>- 
sion supérieure à 1.00 francs du . titulaires de 
majorations pour enfante.

2° Anciens gradés quelfe qüo soit la surpension 
dont ils bénéficient et quelle eue soit la nature 
de la pension dont ils sont titulaires (pension 
d’invalidité du grade ou pension mixte des ar
ticles 59 et 60 de la loi du 31. mars 1919);

Les . mutilés compris, dans les catégories ci- 
dessus sont invités à adresser d’urgence à la 
Sous-Intendance militaire de Nevers (section des 
pensions) leurs livrets d’allocations spéciales 
(après avoir perçu le coupon échu 'le 1" janvier 
1922) pour en permettre l’échange contre un li
vret au nouveau taux.

NOTICE CONCERNANT LES EMPLOIS 
DE CAVALIERS DE MANÈGE

Un certain nombre de places de cavaliers de 
manège sont vacantes à l’Ecole ■? Supérieure- de 
Guerre, à Paris, à l’Ecote d’Application de Ca- 

: valerie à Saum-ur et à l’Ecole féciale Militaire 
। à Saint-Cyr.

w«n>rr><m<iurr>KKn I Conditions : Peuvent y prétendre tea militaires 
BENMICHLMON T de toutes, armes ayant accompli la' durée légale 

t— de. service, exercés à soigner tes chevaux, agréés
par le ministre, ainsi que par le conseil de régi
ment de l’école où ils demandent- à servir. Un 
droit de préférence est réservé aux militaires 
ayant servi dans les troupes à cheval et, parmi 
ceux-ci, à ceux qui comptent deux ans de sor- 
vices et plus. .

Les rengagements en quali té.de cavalier de 
manège peuvent être contractes pour 1, 2, 3, 4 
ou 5 ans.

1* Soit au cours de ta,-.dei®.ièfe,.Miiiée de ser
vice ;

2° Soit pour les militaires rendus à la vie 
civile, dans les trois ans qui suivent la libéra
tion.

Les gradés qui sont nommés à l’emploi de ca
valiers de manège, doivent rendre leurs.gâtons.

Avantages : Les cavaliers de manège jouissent 
d’une solde (spéciale .qui progresse avec leur an
cienneté de service et qui,, jôiiife aux diverses 
indemnités sè monte'à environ : ■ - ,

13 francs par jour pour lés-, cavaliers mariés ;
. IA. francs par jour pour les cé'li.bat.rir?s.
En plus de ces sommes, l’indeipnité excçpiion- 

neïle de guerre de 2 fr. par jour a été maintenue 
jusqu’au 1®’ juillet 1922.

Les cavaliers de manège sont habillés aux 
frais de l’Etat (képi spécial). Ils logent en ville 
et se : nourrissent à leurs frais- A l’Ecole de 
Guerre et à Saint-Cyr, ils peuvent, ; s’ils te dési
rent et s’ils sont célibataires, être loges à l’Ecole.

1 Ils ont droit, pour eux et leur famille, aux 
soins médicaux gratuits.

A l’Ecote de Saumur. unes société de. Sec&urs 
Mutuels assure à ses adhérents les médicaments 
et divers avantages -pécuniaires; en -cas de ma
ladie ou de naissance d’enfants.

Après quinze ans de services, ils ont droit S 
une retraite proportionnelle, .et, après 25 ans, 
à la retraite d’ancienneté.,

Les cavaliers de manège ont également accès 
aux emplois civils des tableaux F ét G, réser
vés aux engagés él‘-rengagés.. • \

Leur service consiste à panser et soigner les 
chevaux de l’Ecole. En dehors des heures con>- 
sacrées à ce travail, ils jouissent d’une grande 
liberté.

Demandes : Les demandes de rengagemenS 
peuvent être présentées pour Fane des trois 
écoles en question, ou même pour toutes les 
trois en indiquant un ordre de préférence.

Les demandes seront transmises.-.a» ministra 
de la Guerre (2" direction, 1°’ bureau), par to 
voie hiérarchique, si le candidat est encore soua 
tes drapeaux, par le général commandant la 
subdivision de région où il réside, s’il est passâ 
dans, la réserve. n

Dans te premier cas, elles seront revêtues do 
l’avis des chefs de l’intéressé, en particulier sur 
son aptitude à l’emploi et accompagnées de l’é
tat signalétiqué et des services et du relevé- des 
punitions. Dans te second cas, outre ces deux 
pièces, elles devront être encore, awsompagnées 
d’un extrait -du casier jutliciaire et d’un rapport 
de ; ta-gendarmerie .sur (l_a. civndii.jte et ta siiua- 

( tion du candidat dans la" vie civile

L’ tes autres lo
cataires ; 3“ tous les autres* habitants de la ville 

j salissent l’avenue de la Garé.
' Le maire répond que le 1° est conforme à la

ses directives, les Soviets sont allés jusqu’à ville.
payer deux cent mille francs' les ingénieurs , Le maire promet de remédier dans la mesure 
dont ils at’aient besoin. . J !I''~ ' x“'' *“ -*

M. Prunet demande au maire si ce n’est pas 
1 ” l'osition de ce, soir a été apportée deiant le con
seil.

Le Maire : C’est inexact. ,
M. Prunet qui déçlare, comme il, l’a déjà fait le pain fourni, au compte du bureau de bleu

ir plusieurs reprises, qu’il se place au-dessus de laisance. Cette fourniture s’élevant annuellc- 
toute situation politique, de toute question ■ de ‘ n'"' ~ '* ” —
personnalité ou de personne réclame des préci
sions plus claires de M. te maire qui ne fait que 
confirmer ce que- l’on vient de lire.

Finalement M. Prunet qui décidément ne veut 
pas en démordre, demande que de la discussion 

' en cours, il ressort qu’il doit y avoir un men
teur et il prie te maire de lui dire si c’est lui, 
Prunet^ qui est eel homme.

Le conseiller conclue en disant que scs collé- ‘ 
gués apprécieront ; puis, appuyé par M. Genest, 
i! réclame te scrutin secret pour la proposition 
du maire. ।

12 voix ont voté pour la proposition dû maire;
Il voix l’ont repoussée. ’

—L’Association amicale des anciens combat
tante; mutilés, veuves et orphelins de la guerre 
dé l'arrondissement de Montluçon, a sollicité du 
conseil une augmentation de la subvention que 
celui-ci lui a accordé les années précédentes.

! Le maire qui se plaît à rendre hommage aux 
services rendus par celte association propose 
d’inscrire au budget de 1922 une subvention de 
2.500 francs au lieu de 1.500 francs comme pré
cédemment. Le conseil approuve à l’unanimité.

— Le conseil est appelé à se prononcer de fa
çon définitive sûr l’acquisition d’un immeuble 
sis à l’angle de la place du Petit Château et ap- 
)tartenani aux consorts Moitron. dans 1e but de 
réaliser dans un avenir assez proçlrain 1e dé
gagement de l’Esplanadc dû vieux Château. '_ .___ . ______ _____  .___ ..

Le citoyen Debizet éprouve te besoin de faire que tes compagnies d’assurances contribuent à 
observer que cette acquisition n’est pas op- l’entretien de l’arroseuse automobile en raison 
portune, surtout à un moment où la crise des des services qu’elle peut rendre en cas d’incen- 
kgements est loin d’être conjurée et il termine die — sur les engorgements et les odeurs itali
en disant que l’on ferait mieux de démolir les ' ’* -i J-- J- 
prisons que de supprimer des logements dont i 
peuvent avoir besoin les travailleurs.

Le maire répond que cela ne dépend pas de 
la municipalité ; mais que c-ppendant l’on ne 
pourra songer à donner satisfaction au désir 
de M. Debizet que lorsque l’on aura suffifisam- 
ment éduqué les niasses pour rendre inutiles 
tous ces locaux dispendieux".

L’on , en arrive aux questions diverses. Le mai
re fait d’abord connaître qu'il a reçu de la bour
se du travail une lettre clans laquelle celle-ci 
signale au maire qu’elle se voit dans la néces
sité d’enlever au syndicat des métallurgistes 
révolutionnaires le local qu’il occupe dans la 
Bourse du travail à la suite de - laquelle ,il> mit 
ce syndicat en demeure d’avoir à vider les lo
caux qu’il occupait.

Le citoyen Debizet a de nouveau la parole et 
après avoir touché quelques mots sur te fonds 
même du débat, il s’embarque eh de longues 
considérations sur l’origine des syndicats, sur 
le mouvement ouvrier, etc. Le tout est agré
menté- par des pointes à l'adresse du maire.

! Celui-ci répond en restant sur le terrain pure
ment administratif et disant qu’il est à la dispo
sition, des communistes pour liquider la ques
tion sur le terrain où Ceux-ci l’ont placée.

Les. props sont vifs et portent. ■
Mats Debizet. réplique à son tour et en arriva 

à laisser entendre que le maire qui doit toute sa 
foriuuc itolnique aux ouvriers, les a trahis.

Des interruptions s’é-èvent cependant qu’aux --- ... ... . • « ’ J
Kœchtin avait installé' te chauffage central à soixante ou quatre-vingts collègues c.e celui-ci 
l’jiôlel de ville, dans des conditions et avec d-s qui'sont venus le soutenir de leur présence font 
appareils de si mauvaise qualité, qu’il est de retentir ta salle de leurs applaudissements.
toute impossibilité de l'utiliser. Malgré tontes Enfin la discussion est close par l’adoption de
les réparations sommaires effectuées, il devient , j’onlre du jour que nous avons donné hier.
nécessaire de procéder à une revue comp’ète. La" séance est levée tandis que les communis-

! Lé maire promet de remédier dans la mesure 
j du possible aux inconvénients signalés.

______ ________ _  _ ____ r__ Les . conclusions du commissaire enquêteur
pour ratifier l’accord du 21 décembre que la pro- donnant avis favorable à la taxe sont adoptées 

................... — Les boulangers, à la suite de ta baisse du 
prix du pain, annoncent qu’ils ont décidé de 
ne consentir qu’une réduction de 1 centime sur

LES DRAPEAUX DES CORPS DISSOUS 
DANS LA SUBCï VISION 
ONT QUITTÉ NEVERS

Hier matin a eu lieu à la gare de Nevers, te 
départ des drapeaux du 85 R L, du 285' R.L, 
du 213" R.L, du 61" R.LT. et tiu 64" R.LT. Ces 
drapeaux ont été dirigés sur Bourges où ils1 ont 
été joints à ceux de la 8" région, et de là sur 
Paris pour être, conformément à une récente 
circulaire ministérielle, déposés au Musée 
l’Armée.

Une compagnie et la musique du 13’ R.I. 
ont accompagnés; à la gare de Nevers

La remise solennelle aura lieu demain 21 
vrier, anniversaire de la bataille de Verdun, 
dans la cour d’honneur des Invalides, sous la 
présidence du maréchal Pétain .

de
les
fé-

DEGIZE

dimanche à 
M. Régnier,

Société de gymnastique « La Nivemaise a. — 
La Société de gymnastique « La Nivemaise », 
organise pour le mardi gras, un grand bal mas- ! 
qué. dans tes Salons Vauban, à 21 h. 30.

L’orchesire, tenu -par M. Tardy, nous fera en- ' 
tendre tes meilleurs morceaux oc son répertoire fam'/lfe1’ ' '
(danses, anciennes et nouvelles}. ^1C1UU1I1C ne muiiquu u une ceriuineLe pnx d eptree pour le» )>çrsonn® .cost umées. „1.illl(je,)r dans simplicité, et grande est l’é- 
ou-non sera de 5 fr. (Nui ti’est-deau do se demas- 6 ■ - - ■ .
quer)..

M. Bourdin, membre honr>rm'r<; de là Société, 
coiffeur, 51, rue de la Barre, (ancienne maison , 
Lavy), tiendra à la disposition du public. ..un 
grand chj* I de costumes à des prix modérés.

Trouvailles. — M. Marcel" Girard, 1, rue des 
Chauvelles, -un soulier neuf d’enfant et un tour 
de cou kâracul laine pour dame ; — M'me Bon- 
nevie, << Etablissements économiques- de la Niè
vre », avenue G.-Glomenceap, une Certaine ; 
somme en billets de banque. । .......

Contravention. —- Procèsverbal a été dressé ' paralions ù l’école primaire supérieure, dune 
contre Jacques Renault, 42 ans. habitant à Gué- Part, et constructions neuves pour doter cétte 
rigny, pour défaut d’éclairage à sa voiture. ; école de classes supplémentaires, de salle de bi-

. . | bliothèqué, infirmerie, atelier de travail manuel,
Les Amis de la danse. — La soirée dansante estime que tes dépenses nécessitées par tous ces 

donnée hier à y Hôtel de Nièvre par les « Amis aménagements s’élèveront à un total de 140.000 
de la Danse ». a été très réussie. Jeunes gens et francs 'environ, 
jeunes filles s’en donnèrent à cœur joie pendant ' " ■ -
la plus grande partie de la nuit. 
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BOIS ET CHARBONS

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 19 février

Le conseil municipal s’est réuni 
10 heures, sous la présidence de 
député maire.

Presque tous tes membres du conseil étaient 
présents..

; . — Sur convocation, le maire distribue des 
| médailles d’argent et de bronze, accordées par 
le mmistre, en faveur des mères de nombreuse

I La cérémonie ne manque pas d’une certaine 

lÎTiptiou de ces braves femmes qui, en même 
! temps que la médaille," reçoivent un baiser sur 
tes doux joues.

— Le maire expose tes conditions nouvelles 
assurées aux professeurs de l’école primaire su
périeure. Par suite des augmentations de trai
tement, l’indemnité de résidence devient sans 
objet ; il est décidé que cette indemnité sera di
minuée de moitié en 1922, pour prendre nette
ment lin en 1923.

r — L’agent voyer, chargé de faire un rapport 
1 estimatif sur tes dépenses nécessaires pour :ré- 1 nnniliontc h. T* Ann In rwimnit*n cnnAv»imi»‘n rl nno

nient à 35.000 kilos, le conseil autorise le maire 
à recourir à une adjudication pour cette fourni
ture.

— Une modification assez importante est ap
portée à la caisse des retraites des employés 
municipaux ; il était prévu qu’une retraite pro
portionnelle pourrait être accordée après 10 ans 
de services. Cette clause étant illégale, le con
seil décide que la retraite ne sera accordée qu’a- 
près 15 ans. avec un minimum de 55 ans d’âge.

— M. Leprêtre est . déclaré- adjudicataire des 
travaux à faire au Palmarium pour la somme 
de 9.720 francs.

— Le conseil ratifie le choix de l’emplacement 
fait par le comité du monument aux moi-ts de la 
guerre. Le monument sera donc édifié sur h, 
rond-point situé à l’intersection du cours Beau
voir et du boutevard .de la République.

— Le maire exposé que du fait de la réorgani
sation sur de nouvelles bases, de la foire an
nuelle de.Bourges, l’ancien comité de cette foire 
a disparu et doit être formé de membres pris 
dans le sein des organisateurs Ijui ont présidé à 
sa formation, de membres libres pris parmi les 
adhérents versant une cotisation annuelle de 10 
francs, et de dix membres du conseil. Sont dési
gnés par le conseil : MM. Boyron, Canaudin, 
Durand. Griffet. Lamy, Martin, Monard, Quitto- 
let, Rougeron et Vattan.

Après un échange d observations sur le service 
de balayage ■— certains - conseillers demandent

séabondes de l’YevreUe etc., etc. 
La séance est" levée à 6 heures.

W, rue de Clamée/ - HEVERS
1ELEP1PONE 0-24
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AVIS IMPORTANT
L’USINE A GAZ de NEVERS informe ses 

abonnés que te gaz sera fermé aujourd'hui lundi 
de 13 à 14 heures, pour une réparation urgente 
à l’usine.

Elle les prie de fermer , leur compteur pendant 
l'arrêt du gaz, c’est-à-dire de 13 à 14 heures, 
afin d’éviter tout risque d’accident lors ce sa 
réouverture.
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AZY-LE-VIF
Décoration. — Notre compatriote Louis Se

guin, ex-adjudant au 167.® régiment d'infanterie, 
vient d’obtenir la croix de lu Irégion d’honneur, 
pour faits-de guerre. 11 est te fils de M. Eugène 
Seguin, propriétaire à Azy-le-Vif (Nièvre).

MO ÜLINS-EN GILBERT
PAS DE COURRIER LE DIMANCHE !

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur te rédacteur en Chef,

Toujours pas de courrier le dimanche, c’est 
"extraordinaire, malgré les ainéliorations promi
ses, c’est toujours la même chose, ainsi 1e jour
nal mis à ta poste vendredi soir, à Nevers. ne 
sera distribué que te lundi si vous habitez à 
K.;0 mètres de la ville. Nous sommes aussi mal 
desservis- que pendant tes moments 'es plus cri
tiques de la guerre. Comme consolation, un 
courtier insignifiant (quatre lettres,, arrivant le 
samedi soir par te tacot, est distribue te diman
che auxhabitants de la ville.

Réellement nous ne pouvons comprendre cette 
fois ?

। Une commission est nommée pour étudier sur 
! place les besoins de cette école et il est décidé 
I qu'un devis complet sera présenté pour appro
bation à la prochaine réunion. I

— II est décidé que le nouvel hôtel des postes 
en voie- de construction, sera doté du chauffage 
central, les dépenses, de ce fait, s’élèveront à 
13.009 fr. environ ; le conseil ’ecide d’établir 
ce mode de chauffage à la eondihon que l'admi
nistration. des postes paie un supplément :1e 
loyer, corérspondant ù. l'intérêt et à l’amortisse
ment des sommes nécessaires. j __ _____  , ...

— Avant la guerre, la maison allemande meilleures périodes de l'orateur communiste tes 
l’ïiôtel de ville, dans des conditions et avec d--s qui'sont venus le soutenir de leur présence font 
toute impassibilité de l'utilïser. Malgré tontes 
L. .1,„...((____ .(
nécessaire de procéder, à une revue comptete. _________
Le conseil décide de confier à M. Hervier. 1e tes entonnent l'internationale. II est exactement 
soin de remettre en bon état de ■onettonnement 21 ]i. 40.
tes appareils de chauffage de l’hôtel de ville.

.— Le maire donne connaisançe d’une com
munication de la maison Edison, qui sé dé
claré prête à donner te courant électrique dès 
le mois d’avril, et fait nommer une commission 
d’étude qui sera chargée de-dire s’il convient de 
remplacer, le gaz par l’électricité, pour l’éclai
rage, l’hiver prôchaih, des rues dé la ville pt 
de la gare. Il est prévu aussi, l’emploi de la 
force- électrique pour le .serviceides eaux.

— L’agent-voycr est chargé d’établir un projet 
pour l’aménagement d’une sallé .de conférence- 
et d’une bibliothèque au deuxième étage de ta 
mairie ; ce projet qui sera soumis à l’approba
tion d’une'eommiseison spéciale, devra être dé
posé au plus tard à la session de mai.

— Il est décidé que la réfection des caniveaux 
de la ville, ce * dès rues, et en un mot tous 
tes travaux nécessaires au bien'être des habi
tants et ù la commodité de la circulation, seront 
mis en chantier- immédiatement.

Police du roulage. — Les gendarmés ont ver
balisé contre Gustave Bouyer, 42 ans, • culti
vateur au Garnier, commune d’Ivoy-le-Pré, qui 
conduisait une voiture non pourvue de la 
plaque réglementaire portant les nom, pré
noms et adresse du propriétaire.

SAINT-AIUziréD-..-ONTRÙND
Défaut d’éclairage. — Pour n’avoir pas éfcairé 

l’arrière de l’automobile qu’il conduisait, M. 
Bourdin, 20 ans, employé, chez M. Lesueur. à 
Saint-Amand, a été l’objet d’un procès-verbal.

Classe 1922. — Les jeunes gens faisant partie 
de la classe 22 sont priés d’assister à ta réunion 
qui aura Ken salle Margis, le 33 février, à 2o 
heures 30.

Notariat. — Par décret sont nommés notaires 
à Lignières, M. Cornette, en remplacement: de 
M. Morette.

। Au Châtelet, M. Dubrae, en remplacement de 
M. Mai-lard.

i Etat-civil :
I Naissances. — Simone Pajot ; — Muguette 
; Duruisseau ; — Albertine Couillebeau.

Mariages. — Edouard Nadaud. à Gharenton 
(Seine), et Blanche Perruchet : — Léon Laurent, 
et Amélie Bardin ; — Pierre Soumet, à Bolle- 
zeele (Nord), et Marie Vincent.

Décès. — Jeanne Plantevigne, veuve Auelair, 
74 ans ; — Marcelle Jblivard, 1 mois ; —- Léon 
Gardet, 69 ans.

SAVIGNY-EN-SANCERRE
Défaut de récépissé.— Pour défaut de récépissé 

Antoine Juillard, 37 ans, marchand de peaux 
de lapin, demeurant actuellement chez M. Hu- 
guct, au hameau des Montagus, commune de 
Sanù’anges, écope un procès-verbal.

MONTMARAULT
SUICIDE

Le nommé Pinguet, 41 ans, demeurant à Mu
ral, a été trouvé pendu dans sa cuisine par des 
voisins qui avaient remarqué son absence pro
longée.

Le cadavre fut découvert 24 heures au moins 
après la mort.. Le désespéré avait à plusieurs 
reprises manifesté l’intention de- se suicider.

Il était atteint d’une grave maladie et ne pa
raissait pas jouir de la plénitude dé ses facul
tés mentales.

Nécrologie. — Le 15 février 1922, ont été célé
brées en l’église d’Ambiévillers les obsèques de 
Mme Chavane de Freland, née Louise Tierson- 
nier, épouse de M. Henry Chavane de Freland. 
Elle laisse deux fils, MM. Paul et «ean Chavane 
de Freland. Elle était fille de M’. Paul Tierson- 
niër. et Mme, née Bichier des orges, sœur du 
capitaine Auguste Tiersonnier, glorieusement 
tué à l’ennemi en 1915, belle-sœur et sœur de 
M. Charles Tiersonnier,. et de mme, née Tier
sonnier. _ „„„

SAUVIGNY-LES-BOIS
Nécrologie. — Jeudi dernier a été célébré un 

service pour le repos de l’âme de M. Abel Cha
bot, propriétaire du château de Sauvigny décédé 
à Moulins le 23 janvier dernier dans sa 83» an
née.

Tous ceux, si nombreux, qui accompagnaient 
M. Chabot â sa dernière demeure- garderont le 
souvenir d’un grand cœur comme aussi du char
me que mettaient dans ses relations et dans ses 
amitiés la sincérité la plus vivo et les prévenan-

CUSSET
Etat-civil du 11 aù 18 février 1922 :
Naissances.. — Chartes Türlïer ; — Simone 

Tremblét.
Mariages. — Sylvain Combaret et Germaine 

Oiillier ; -— Mariüs Btettery et Marte Reignier ; 
— Jean Mercier et Marie Brancher ; — Morius 

_______ . Depaltes et Aline Dumas ; — Pierae Jacquet et
En soignant une jument, ’ Anne Brosse. ----------------— .. . ,

r?».---- .. Décès .— Marie Bussonnet 77 ans, veuve Tür- ces de 1a plus délicate courtoisie.
pin ; — Madeleine Pichaud, 52 ans veuve Rou- tvvwV\A.xvvvvv»vvvMwvvi'vvvvvwvvvvia™vwmui

Antoinette'Fnvard, 59 ans veuve Jarry :' ' — . _ jgjjn. Raffin, 58 A Varennes-les-Nevers, PARIS-CEN THE
| est en vente chez M. PASSERONS, buraliste.

NEUILLY
Coup de pied. -- 1... —„----- -----  ,------- ,

Charles Godard, dotnéstique a Flassy, a reçu de 
la bête un coup de pied dans la jambe gauche. .

Les soins utiles.fOrénlimmédiatement donnés gier ; — , ,
au blessé. I.e doctèui- Laurent, de Suint-Rcvéric» — Joseph Colombier, <6 ans ; - 
qui prescrivit 8 jours de (répos, ' , ans. ■ . '
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SAONE-&-LOIRE
CHAROLLES

TRIBUNAL CCRRECIIOxVNEL
Audience du 18 février

Dans son audience du 18 février, le tribunal 
correctionnel a prononcé les condamnations 
suivantes :

— Joseph Monnet, 36 ans, voiturier, sans 
domicile fixe, wn mois de prison pour défaut de 
carnet - anthropométrique.

— Joseph Bertho, 64 ans, sans profession ni 
domicile fixe; 1 mois de prison pour vagabon
dage et mendicité à Bùurbon-Lançy.

— Pierre Rué, 27 ans, forgeron à Digoin, 25 
fr. d’aiiiende pour infraction à la police des 
chemins de fer.

— Jean Coquard, 55 ans, aubergiste à Gragny- 
en-CharoIlnis, 16 fr. d’amende avec sursis pour 
ouverture de débit de boisson clandestin à Bra- 
gny en Charollais.

— Jean Blot 46 ans, manœuvre à Paray-le- 
M’onial, 25 fr.'d’amende pour infraction à la 
police des chemins de fer.

— Pierre Burnichon, 23 ans, faïencier à Di
goin, 16 fr. d’améftde. avec sursis pour chasse 
sans permis, en temps de neige.

— Charles Laprte, 18 mis. journalier sans do
micile fixe, «5 francs d’amende pour infraction 
à la police des chemins de fer.

— Emiland Moreau, 75 ans, cultivateur à Mal
tat, 50 frênes il’amendç pour chasse sans per
mis en temps et avec engins prohibés.

— Claude Jacob. 39 ans, maçon à Saint-Vin
cent les Bragny, 16 francs d’amende et 50 fr. 
de dommages intérêts pour chasse sur les pro
priétés de M. Jouillaud, à Vigny les Paray.

— François Laupin, 45 ans, manœuvre à Di
goin, 50 francs d’amende avec sursis pour ou
trages au garde champêtre David, à Digoin, et 
5 fr. d’amende pour ivresse.

— Claude-Thevenard, 55 ans, cultivateur à 
Vitry en Charollais, 25 fr. d’amende avec sursis 
et 50 fr. de dommages intérêts pour coups et 
blessures. sur .la personne des jeunes Benoit Co
gnard, 9 ans, et Paul Cognard, 12 ans, à Vitry 
èn Charollais.

— Lazare Clément, 24 ans. et Louis Magnien, 
23 ans, jockeys à Vârenncs Reuillon, chacun 15 
jouis de prison pour coups et blessures, et 11 fr. 
d’amende pour dégâts à" la propriété mobilière 
de MM. Sotty et Emorine, à Toulon-sur-Arroux,

— Pierre Zieglei’, 39 an^, mineur à Sanvi- 
gnes, 3 mois de prison pour vol d’objets mobi
liers nu préjudice de MM. Degrandy et Rosier, 
à Sanvignes, le 29 septembre 1921.

AUTUN
Accident. — Dernièrement le soldat Lartaud 

revenait à bicyclette d’Aniully. Lans la des
cente du Murgér-Blanc, il lit une chute si sou
daine qu’il n’eut pas le temps de se rendre 
compte de rien. Il a été ramassé '-uelques bou
tes après complètement inanimé. 11 a été trans
porté à l’hôp” I où l’on craint des lésions de la 
colonne vert^ale.

Etat-civil :
Naissances. — Denis®.Jousselin ; — Simonne 

Bêlorgey ; — Monique Fradkine ; — Jean Gau
thier’; — ClotiMe Gautheron • — ,■Simonne Ré
gnier.

Mariage. — Etienne Ilaze, à W:vy (Côte-d’Or), 
et Françoise Ballet.

DécÈs.“ — Veuve Genevois, 79 ans ; — Michel 
Carne,. 47 ans ; — René Breton, 28 jours • — 
Lazare Bàsdevant, 83 ans ; — Edmond Gallier, 
5 mois 10 jours ; — veuve Tacnel, 52 ans 
Claude Chariot, 75 ans.

E-OURBON-LANCÏ
TAXE DE SÉJOUR

Par. .arrêté du ministre des Travaux publics, 
la taxe additionnelle, qui doit être perçue en 
sus de la taxe de séjour dans les stations ther
males et climatériques, est fixée en ce qui eon 
cerne Bourbon Lancy au taux de 15 %.

Chasse prohibée. — Procès-verbal a été dressé 
par les gendarmes de notre ville contre le 
sieur Dénizot Jean Baptiste, dit Pierret, 49 ans, 
habitant le quartier de l’Horloge, surpris à vi
siter les . collets .qu’il avait tendus dans la forêt 
de .Gerwigny. .ÉScicfîvé. .

DIGOIN
DÉNOMBREMENT D3 LA POPULATION

Les résultats du dénombrement de la popula
tion opéré en 1921, donnent, pour le canton de 
Digoin, les chiffres suivants déclarés seuls au
thentiqués à partir du 1" janvier 1922 :

Digoin, 5.742 ; Les Guerrcaux, 625 ; La Motte 
Saint-Jean, 1,1.09 ; Saint Agnan, 940 ; Saint-. 
Germain des Rives, 215 ; Varenne neuilion, 233; 
Total 8.864.

En 1914. .on comptait : 10.193. Différence en 
moins, 1.329;

Par ordre d’importance, Digoin se classe 8* 
ville du département.

Harmonie. — La commission de l’Harmonie 
a l’honneur d’informer ses membres honoraires 
qu’elle a fixé la date de son concert annuel au 
4 mars.

Accidents du travail. — Laurent Annet, 22 ans, 
au P.-L.-M., entorse ; — Georges Naffetas. 28 
ans, journalier, plaie au médius. — Maria Rou
gemont 15 ans, panaris consécutif à une piqûre, 
15 jours, ;. — Claude Richard, 19 ans, encas- 
teur, plaie au poignet, 12 jours ; — Joseph 
Desmaisons manœuvre, plaie au poignet 12 
jours ; — Louis Carrier, préparateur en phar
macie, brûlure des paupières. 4 jours ;

Jean Béraud, 35 ans, mouleur, entorse, 45 
jours ; — Antoine Féjard, 38 ans. gamisseur, 
points douloureux, 8 jours ; — Jean Prunier, 
60 ans; manœuvre, plaie. ù l’index et au mé
dius, 6 jours ; — J.-B. Raymond, 45 ans. char
retier, à La Motte, plaie â la main droite, 15 
jours ; — Jacques Gien, 50 ans, plaie à la tête 
et à la- main ; — Claude Rocher, couvreur, 
plaie au pied,-10 jours ; — Frédéric Beau- 
champ, manœuvre, plaie à la lèvre et au poi
gnet, 15 jours.
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Pour avoir le teint clair et la peau saine, il 
faut assurer l’élimination des déchets de l'orga
nisme par un produit végétal tel que les 
GRAINS DE VALS laxatif dépuratif parfait, qui 
régularise les fonctions digestives.

LE CREUSOT
CONCERTS DU CERCLE CHORAL 

ET DES AMIS DU CREUSOT

La Société les Amis du Creusot offrira à ses 
membres honoraires les vendredi 24 et samedi 
25 février, à la salle des fêtes du boulevaid 
Saint-Quentin, un concert vocal et instrumental 
avec le concours de :

Mme Germaine Gien, cantatrice, premier prix 
de chant et de déclamation lyrique du Conser
vatoire de Paris.

M. Jules Vialet, cor solo de l’Opéra, membre 
-de la société des concerts du Conservatoire, ex
soliste de la Garde Républicaine.

Et du Cercle Choral du Creusot et du Groupe 
Féminin, sous la direction de M. L. Coin.

Rideau à 20 h. 45.
La location aura lieu comme d’usage, à la 

salle des fêtes du boulevard Saint-Quentfn. les 
mercredi 22 et jeudi 23 février, de 17 h. 30 à 19 
heures ; chaque carte donnera droit à deux pla
ces.

Le programme détaillé des soirées sera vendu 
au profil des œuvres de bienfaisance de la ville 
du Creusot.

UN MARCHAND FORAIN EST DÉVALISÉ
Hier matin, NI. AntogueLi, marchand forain, 

s’était rendu au marché Saint-Charles et avait 
négligé de fermer à clef sa voiture remisée.dans 
un terrain vague, en bordure de l’avenue de 
Chanljau, où il a également instalé un étalage. 
A son retour il eut la désagréable surprise de 
constater que des inconnus avaient mis son ab
sence à profit pour pénétrer dans la voiture et 
faire main-basse sur une quantité importante de 
vêtements. Le montant du vo] n’a pas encore été 
établi exactement, mais fi paraît assez, élevé. La 
police avisée, a ouvert une enquête;

Injures. — La dame L..., demeurant quartier 
des Pompiers, est venue déposer plainte à la po
lice en déclarant qu’elle avait été injuriée dans 
la journée d’hier, par la dame M..., habitant rue 
des Equipages. Une enquête est ouverte.

Mort subite. — Hier soir, vers 17 heures., M. 
René Bachelet, 32 ans, demeurant rue de la Ga
re, 67, travaillait près d’une table tandis que sa 
femme vaquait à ses occupations, lorsque sou
dain il s’écroula sur le parquet. Il était mort 
Un médecin appelé déclara que le décès était dû 
à une embolie foudroyante. M. Bachelet était 
ajusteur aux usines et avait quitté son poste peu 
auparavant.

Etat-civil :
Naissances. — Jean Jolivot ; — Félix Fonche- 

oourt ; — Marguerite Simonnot ; — Joséphine 
Durand ; — Alfred Paucyard ; — Germaine 
Martinon ; — Jean Berthier ; — Maurice Baril ; 
— Régine Maréchal ; — Paulette Sangouard ; 
Germaine Jordery ; — Jules Jolivot ; — Fer
nande Blin ; — Georges Rataux ; — Louise Per- 
ràud ; — Marcelle Sirop.

Décès. — Roch Gandrey, 70. ans ; — Joséphi
ne, veuve Bidaut, 84 ans ; — Simon Deéser- 

. tenne, 80 ans ; — Gabrielle Lacroix, veuve Rous
seau, 75. ans ; — Madeleine Lharleux, veuve 
Dupart, 73 ans ;. — Marie Gronfier, femme Jof- 
fron, .63 ans ; — Jeanne Genevois, femme Bre- 
voir, 51 ans ; — Léonard Lobiliot, 63 ans ; — 
Eugénie Chabert, femme Dubois. 70 ans ; — 
Ferdinand Quel, 36 ans ; — Marie Feneon, 15 
mois ; — Anne Carré, veuve Lambert, 58 ans ; 
— Jacques Thomas, 71 ans ; — Aléxandrine 

: Bonnevie, veuve Guyot, 71 ans ; — René Baehe- 
let, 32 ans ; — Françoise Vaudet, femme Fé
vrier, 58 ans.

Mariages. — Gabriel Lascaux et Marie Des
bordes ; — Joseph Cadiot et Marthe Genevois ; 
— Claude Bouillet et Jeanne Lavaud.

MALTAT
Décorations posthumes. — La- médaille mili

taire avec croix de guerre, vient dêtre attribuée 
ù titre posthume, à deux de nos compatriotes 
tombés au champ d’honneur :

Dron Désiré, dont les parentg habitent les 
Brulets, commune de Nîaltat, qui. .-tait, pendant 
la guerre, adjudant au 13' bafcillon de chas
seurs ù pied.

’— Rëveniau Jacques, dont Ta famille habite le 
; bourg de Maltat, ex-soldat au 8F régiment d’in
fanterie.

PARAY-LE-MONIAL
Vol. — M. Victor Cothenet, chef de bureau 

commercial de KUsfne céramique de F’aray le 
Monial, se rendait vers 7 h. 45 du matin à l’usine 
et trouva un carreau brisé à la porte- d’entrée 
du bureau commercial, communiquant avec le 
magasin d’embaEage où il constata la dispari
tion d’une machine à écrire, garnie de sa trousse, 
de molcsquine et de son support en feutre. S’as
surant que rien autre n’avait disparu, il: constata 
dans le bureau de dessin, contigu au bureau 

। commercial, que trois tiroirs de table ne fermant 
pas à clef étaient enlr’ouverts et que Eon avait 
également pris plusieurs articles dû bureau re
présentant une valeur de 5C francs et la machiné 
à écrire d’une valeur approximative de 1.800 fr.

POUILLOUX
Vol. —- Vers 8 heures du matin. Mme veuve 

Pegon, fermière au hameau des Pierres, com
mune de Pouilloux, voulant-prendrc.de l’argent 
dans son armoire placée dans la cuisine, cons
tata qu’une somme de 1.800 francs avait disparu, 
fette somme qui était composée de plusieurs 
ïnllets de mille et de cent francs, étaient 
dans te tiroir de ce meuble. Après des recherches 
de Mme Pegon, elle soupçonna, sa jeune domes
tique, Maria Rorgue, âgée de 15 ans, d’être l’au
teur &e ce vol. Aussitôt elle la pressa de ques
tions et reçut l’aveu de la coupable.
W'VWWVWVWVWV'WVWlWVA^VWVVVa-WVVVVWVWVVVVI.»

8SF En raison du coût de l'tmpressron. nous 
prions nos abonnés de nous envoyer désarmais 
soixante-quinze centimes lau lieu de 60 -enli- 
mes) nour leurs changements d’adresses.
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W La brochure de M Henry Màgnard 1 LA 
LOI DES DOMMAGES DE GUERRE, « Une loi 
d’enrichissement : la loi des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de » Paris- 
Centre ». — Prix, 1 fr. 50 ; franco par poste : 
1 fr. 65.

Paiement par mandat poste envoyé à l’admi
nistration de « PARIS-CENTRE ».
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LES SPORTS
A TRAVERS U FRANCE

FOOT-BALL RUGBY
Paris, 19 février. — Cet après-midi au 

Stade Bergyre, POlympique, au cours d’une 
rencontre de rugby a battu le Stade Fran
çais par 6 points,'2 essais, à 0. A la mi- 
temps,' l’Olympique menait par 3 peisfe-à 0.

— Le Paris Université Club a battu l’U. A? 
Intergat’zardts par 24 points à 0. ,

En équipes secondes pour le Championnat 
de France de rugby, le Stade Français a 
battu le R. C. <le Chalon, par 1? points à 
zéro;

Bordeaux, 19 février. — Le Raoing Club 
de France et le Biarritz Olympique font 
matclr nu], par 3 points à 3.

- Lourdes, 19 février. — Le Foot-Ball Club 
Lourdais bat l’U. S. Daequoise par 12 points 
à zéro.

Bordeaux, 19 février. — L’Aviron Bayon- 
nais bat le Sport Athlétique Bordelais par 
21 points à 3.

Bordeaux, 19 février. — Bordeaux Etu
diant Club bat l’U. S. Agenuise par 14 
points à 3.

FOOT-BALL ASSOCIATION
L’A. F. de la Garenne-Colombes bat l’U.

A. Intergat’zarts, par 5 buts à zéro.
— Le C. A. du 14® bat le C. S. Garennais 

par 7 buts à 1.
— L’U. S. du Marais bat la S. A. Pari

sienne par 3 buts à 2.
— Le C. A. de Paris bat l’équipe de ré

serve du Red Star, par 3; buts A 2.
—■ Le S. E. C. de LevaFois bat le C. A. de 

la Société Générale par 1 but à zéro.
— Le Stade Français bat 1’Ü.S.A. de Cli- 

ehy par 3 buts â 1.
— Le Club Français bat une équipe de ré

serve du Red Star par 4 buts â 3.
— ‘Là Vie au Grand Air de Saint-Maur bat 

ici Sporting.Club dé Choisy-Ie-Roi par aban
don alors que Saint-Maur menait par 2- 
buts à 1..

— L’Association Sportive de France bat le 
Raéing Club de France par 3 buts à 2.

Lille, 19 février. — M a (chant pour le 
Championnat du Nord, L. O. L. bat R. C. R. 
par 3 à 1. A la mi-temps, le L. O. L. menait 
par 2 à zéro.

CROSS-COUNTRY
Paris, 19 février. — Pour la 29° fois au

jourd’hui, s’est couru le championnat de 
France de cross-country, qui constitue la 
plus importante épreuve de la saison. Com
me pour le championnat de Paris, les orga
nisations avaient choisi Lhippodrome de la 
Courneu ve, près de Saint-Denis.

Le parcours comprenait environ 15 km 
80!) en plusieurs boucles. 342 coureurs se 
sont , présentés sous, les ordres du starter, 
représentant 30 équipes, tant parisiennes 
que .,pravii>c.iales.

Le Championnat de France de cross- 
country a été gagné individuellement par 
Guillemot, et par équipes, par le C.A. de la 
Société Générale, avec 42 points. L’U.S. du 
Berry s’est classée 16® avee 677 points.

LE PRIX LASNE
Paris, 19 février. — Ce matin, le Vélo- 

Club de Paris a fait disputer le prix Lasne 
à la côte dé la Jachère.

Quarante-cinq coureurs ont. pris le départ 
et les arrivées ont été jugées dans l’ordre 
suivant : 1. Archelais. en 3 m. 4 s. 4/5 ; 2. 
Henri Habert ; 3. Morvan ;. 4. Maronnier ; 
5; Laurence, etc..;

LE CHAMPIONNAT DE CROSS 
CYCLO-PÉDESTRE

Paris, 19 féyrier. — Le championnat de 
cross cyclo-pédestre, disputé cet après-midi 
sur 15 km 200, est revenu à Henri Habert, 
devant Thouvenin, Ruby, Vallée, Archelet, 
etc...

CYCLISME
AU VÉLODROME D’HIVER

Paris, 19 février. — Prix Lucien Louvet 
(750 mètres'. —- 1®’ Avriflon, en 16 s. ,3-/5 ; 2® 

: Rousseau, à une roue ; 3e Van den Hove.
Finale de l’ha-ndicap du dqmi mille ama

teurs (804 mètres}.— Ier Rouyer, en 17 s. V5; 
,2® Ludovic, 3® Plaisant.

Course de primes (5 kiromètres). — ï« 
E.oiiet : 2° Chardon ; 3“ Germain, en 6 m. 40 
secondes.

Finale du critérium dé demi-fond avec en
traîneurs à motos (1W kilomètres). — 1» Li- 
uart ; 2® Ganay, à 14 tours ; 3® Sérès, à 16 
tours ; 4® Marue, à 35 tours.

Les drapeaux 
des régiments de France 
dissous aux invalides

— 1.1 ■■■■
Clermont-Ferrand, 19 février. — La popu

lation de Clermont a fait cet après-midi une 
imposante escorte aux 21 drapoaux des ré
giments dissous du 13® corps qui vont être 
déposés au Musée de l’armée.

Parmi ces emblèmes se trouve le drapeau 
du 298° régiment d’infanterie, décoré de la 
Légion d’honneur pour la prise par ce régi
ment du drapeau du 39® Poméranîen. Une 
cérémonie militaire à laquelle assistaient 
toutes les autorités a eu lieiu dans la Cour 
de la Gare. Les associations de combattants 
et de mutilés et les médaillés militaires fai
saient la haie avec les troupes de la garni
son.

Bordeaux, 19 février. — Le départ pour 
le Musée de l’armée des drapeaux dés ré
giments d'active, de réserve et de territo
riale de la 18® région, qui ont été dissous, a 
donné lieu dimanche après-midi à un im
portante cérémonie patriotique. Les glo
rieux emblèmes, dont certains sont si dé
chiquetés qu’ils ont l’air d’être en denteHe, 
étaient rangés dans la, cour de la gare 
Saint-Jean, portés par des officiers. Les au
torités civiles et militaires assistaient à la 
cérémonie.

Le général Modelon, représentant le gé
néral commandant le 18® corps d'iirauV, a 
salué les drapeaux devant lesquels, en pré"- 
sence d’une foule ciitisidéralù-v iestotéta- 
chements de troupes .de.la garnison ont dé
filé.

Toulouse, 19 février. — Une imposante 
-cérémonie militaire a en tien ce soir à la 
caserne Niel, à l'occasion du départ pour 
le Musée de l’Armée des drapeaux des régi- 

‘ inents de réserve et de territoriale du 17® 
corps d’armée qui ont été dissous.
--------- :------- :— - <■---- ------- —-!»■■ __

Gînes, Moscou nous réclsmero 
de l’argent

Moscou, 19 février. — La conférence poli
tique des Soviets présidée par Krassine-a 
préparé les documents nécessaires’ pour la 
Conférence de Gênes

La délégation soviétique réeiamérait à la 
Conférence do Gênes une indemnité pour 
l’appui accordé A là France pendant ta guer
re et une autre indemnité pour les dépenses 
occasionnées par les offensives de t'oude- 
iiich, Dehikine, Kolchak et la Pologne.
----- ,------—---------- s--------------------------------------

VIOLENT INCENDIE AU HAVRE

Paris, 19 février. — Un incendie a détruit, 
ce matin, le cirque du Havre.

Le directeur, M. Hermand et sa femme, 
qui habitent dans les dépendances du théâ
tre du Cirque, entendirent des craquements 
et eurent beaucoup de peine à jeter le coffre- 
caisse par la fenêtre et à sauter eux-mêmes 
après avoir lancé quelques vêternéiits dont 
ils se couvrirent ensuite.

Les pompiers prévenus arrivèrent avec 
plusieurs pompes, mais tout l’établissement, 
était embrasé et les immeubles voisins 
étaient menacés.

Les habitants se sauvèrent emportant 
leurs enfants. Le foyer du sinistre fut com
battu. mais il fallut plusieurs heures avant 
de circonscrire le fléau.

Les autorités et les adjoints firent prendre 
les mesures de sécurité. Les troupes, lés 
agents et les gendarmes coopérèrent au 
service de secours. ----- ---------------- ------------------------------ - —.

APRÈS LES DERNIERS TROUBLES 
D’IRLANDE

i Dublin, 19 février. — Le vice-roi d’Irlande 
a donné l’ordre de remettre en liberté le 
groupe irlandais du sud, arrêté dans le 
canton de Tirone, pour avoir été trouvé por
teur d'armes à feu alors qu’il se rendait à 
Londonderry pour assister à un match de 
foot-ball.

M. Collins, premier ministre de l’état libre 
d’Irlande, a de son côté informé, le vice-roi 
qu’il avait donné ordre de remettre en 
liberté 18 Ulstériens qui avaient été enlevés. ■ 
Les agents de police auxiliaires arrêtés à I 
Clones et qui n’ont pas été blessés an cours 
de cette arrestation n’ont pas encore été 
élargis, mais on croit qiœ M. Collins va don
ner l’ordre de les remettre également en 
liberté.
—------------- ----- <—«■ ■«•«»—•—*___ __________

Jlouüslles trêves
— Le mineur espagnol Aurenio Seglios. tra

vaillait aux mines de Laghazotte, près de Saint 
Etienne. Ayant voulu remonter au jour, en s'ac
crochant ù l'extérieur d’une benne il perdit l’é
quilibre au milieu du trajet et tomba au fond du 
puits. If s’écrasa sur le sol de la mine;

— L’infant Don Jaime, arrivé hier à Paris, a 
été reçu par la reine des Belges.

Une belle vieillesse!
Les robustes santés et les belles vieillesses d’autrefois de

viennent de. plus en plus rares. Cependant, les personnes qui 
observent une hygiène- bien comprise arrivent souvent eneore 
a un âge avancé sans infirmités m souffrances. C’est ainsi que 
Mme Lej)gl€i, rue. de la Ragueule, à Feiguies (Nord), porte 
allègrement le poids de ses 92 ans ! Mais, il n’en a. pas tou
jours été ainsi, car en 1906, elle nous avait déclaré : a A nie- 
suré que j avançais en âge, j’étais gênée pour me coûrbeix 
tant je souffrais des reins et sujette à des vertiges Les -for
ces m’abandonnaient, mes urines déposaient. Vous. ne sauriez 
croire le bien que m’on fait les PiiuJes Foster Mes souffran
ces ont diminué, je me suis:sentie plus forte et plus alerte Je ' 
puis dire en toute sincérité que ®e' médicament a rétabli‘ma ' 
santé ». :: ' .

Nous avons reçu le 25 décembre dernier, une lettre de Mme 
Lenglet : « Depuis que j’ai pris des Pilules Foster, je n’ai plus 
souffert des reins ; je continue à en prendre et leur dois ma 
bonne santé actuelle, je les recommande en toute œnfiagee ».

Décongestives, antiseptiques, adoucissantes, les Pilules Fos
ter sont indispensables aux vieillards sujets aux troubles uri
naires et aux maux de reins. Elles rendent les urines noraia, 
les, empêchent la formation- de la pierre en dissolvant l’acids 
urique. Médicament doux, sûr, facile à prendre, elles h’ôiï 
pas la prétention de guérir toutes les maladies, mais dans le- 
cas de maladies des reins et de la vessie, dé rhumatismes d- 
douleurs, de goutte, de gravelle,. de sciatique, d’hydropiai 
(gonflement des chevilles), elles font bénéficier ceux qui 1er ’ 
emploient de leur efficacito inçontestabre.

Toutes pliarmacies, la boîte ; 4.40, ou franco six boîtes ■ 
25.40. H. Binac, pharmacien, 25. rue. Saint-Ferdinand, Paris (17‘)
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tes bénéfices de carrière 
aux chem nets mobilisés

Paris, Ht février. — La commission d’ad
ministration générale de la Chambre a n- 
tendu M. Le Trocquer, ministre des Tra; 
vaux publics, sur les' amendements,, qui lui 
ont été renvoyés au su'.et de rextensi-in- 
aux cheminots, de la proposition votée par 
la Chambre', accordant des bénéfices de car
rière aux fonctionnaires mobilisés.

M. le Trocquer a déclaré' :
« La proposition votée par la Chambre 

accorde des majorations d’ancienneté aux 
fonctionnaires mobilisés dans les unités 
combattantes et non combattantes.

« Pour les premiers, la majoration est de 
six mois et pour les seconds de trois mois. 
Les réseaux ont fait les plus grandes ré
serves en ce qui concerne les cheminots 
mobilisés dans les unités non combattantes. 
A leur avis, ta situation de ceux-ci n'est pas 
différente de celle de leurs camarades, qui 
tous ont été mobilisés, sur place, dont un 
certain nombre ont été tués, car tous ont 
pris une large part à 1a défense nationale.

Mais le ministre estime qu’il n’est pas 
possible d’obtenir davantage.

La dépense encourue et acceptée par les 
compagnies sera au total de 99 millions 
400.000 francs,

L’apiplicp-tion intégrale aux cheminots 
des dispositions votées par la Chambre 
pour les fonctionnaires serait de 860 mil
lions.

Après l’audition du ministre, 1a commis
sion a chargé son président, M. Comudet, 
de s’aboucher avec les auteurs d’amende
ments pour savoir s’ils acceptent la sug
gestion du gouvernement,, et elle s’est 
ajournée à mardi pour statuer.
V4-VMWVWW /VVVAAA-Vf*

CMMÉ'SIMON
! Unique pour la Beauté du Visage ! 

et les soins dda peau. HTT®
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Nos PETITES ANNONCES paraissent !« 
mercredi et ie samedi.

AVIS MORTUAIRES
^qus êtes prié d’assister aux • Convoi Service 

etLbRJlrremenr * Mlie Lucie GOBILLÔT, Géré- 
son domicile, à 15 rrip Hp btS 17 Kvricr l< dan.s saS-am^

rnnt î£ «9fcn‘?nte de- l’Églisc. Scs-obsèques 
auront lien le lursdj iO février courant, ù lObeu- 

e.n,ieS'lis« Gatliédrale de Névers. On se réu
nira à la maiso-n mortuaire à 9 h 45
MM p;^arl W’1VC êoMtoi, sa mère ;

Gobillpt, ses frères ; Mme
S paquet sa grand-mère ; M. l’abbé Pou- 

h?' Josel?b Gobillot, Mme veuve Gilbert 
imlïe10'’ SCS onctes et l'anl(!’ ct toute fa fa-

11 ne sera pas envoyé de lettres faire-part- 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Mme Louis GUILLIÉN, néo- 
Juliette GORBIER, uécéaée en son domicile, à 
r oarehambaull, 15, rue de Boqueteau, le 19 M- 
vrier 1922, dans sa soixante-sixième année. Ses 
obsèques auront lieu le mardi 21 courant, à 9 h. 
•*P’ l’église Saint Louis de Fourchùmbault. 
Et 1 inhumation à 15 heures, au cimetière de La 
Marche, dans le caveau de-famille. — Priez pour 
eh e !

De la part de : M. Iiouis. GuiUicn. de- ses en
fants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres do faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Ni [leitrs,. ni couronnes .

Vous êtes prié d’assistér aux Convoi, Service 
et Enterrement de Charles GHAMPROUX sergent 
au 22' chasseurs alpins, mort pour la France; en 
Champagne, à l’âge de 22 ans, le 18 juillet 1918. 
La cérémonie religieuse aura lieu le mercredi 22 
février, à 14 heures, en l’église de MaCseilles-lcs- 
Aubigiay (Cherj et. l’inliumation ù Nevers le jeudi 
23, le convoi se formera nie de Foutehambault, 
près de l’octroi, à 13 h. 1/4,

De la part de : M. et Mme Louis Chaœuroux, 
ses père et mère ; MM. Edmond et Roger Cham- 
proux, sës frères ; M. et .Mn» Jean Févre, ses 
grands-parents, et de toute sa famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-'oart, 
le présent avis en tenant lieu.

Société Anonyme des Ecréme uses BALTIC, 
32, rue des Mathurins. Parts

Agents régionaux :
GUEBAULT, quincaillerie, Nevers.
TALBORDET, â- Cosnc (fièvre).
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Le Parfum 
de la Oame en noir

Par Gaston LEROUX
XX. —. Démonstration Corporelle de la 

POSSIBILITÉ DU « CORPS DE TROP ! »
(.Sttife)

Alors, elle s’en fut se placer héroïquement 
au travers de la porte qui donnait accès 
dans le- salon du vieux Bob, et, les deux 
bras étendus comme pour barrer le passa
ge, elle s’écria d’une voix rauque.

— Qu’eshce que vous allez faire ? Vous 
n’allez pourtant pas « le ». tuer ?...

— Non, Madame, répliqua sourdement 
Rouletabille. Nous allons « le » juger... Et 
pour être plufe sûrs que les juges ne seront 
point des bourreaux, nous allons jurer sur 
le cadavre' du père Bernier après avoir 
déposé nos armes, que nous n’en gardons 
autaine sur japps.’

Et il nous entraîna dans la chambre inor- 
tuaire où la -mère Bernier continuait de 
gémir au chevet de- son époux qu’avait tué 
le plus vieux ...grattoir de l'humanité. Ljj, 
nous nous débarrassâmes de tous nos re
volvers et nous fîmes le serment qu’exi
geait Houletabille. Mrs Edith, seule, fit des 
difficultés pour se défaire de l’arme que 
Rouletabille n’ignorait point qu’elle cachait 
sous ses vêtements. Mais sur les instances 
du reporter qui lui fit entendre que ce dé
sarmement ne pouvait que la tranquilliser, 
elle finit par y consentir.

Rouletabille, reprenant alors le bras de 
la Dame en noir, revint, suivi de nous ions, 
dans le Corridor ; mais, au lieu de se diri
ger vers l’appartement du vieux Bob, c< ra
me nous nous y attendions, il aila tout

droit à la porte qui donnait accès dans •> la. — J’apporte la petite épinglé à tête de 
chambre du corps, de trop ». Et, tirant la rubis !
petite clef spéciale dont j’ai déjà parlé, il] Rouletabille ouvrit la porte :
ouvrit cette porte. | ,— .Arthuir Rance 1 dit-il, vous voilà donc

Nous fûmes très étonnés, en pénétrant enfin !...
'M' Le mari de Mrs Edith semblait déses-Darzac, de voir, sur la table-bureau de .M. - réré ■ 

Darzac, la; planche à dessin, le lavis au-'/ ' ’
quel celui-ci avait travaillé aux côtés du ' ■ 
vieux- Bob. dans son cabinet de la Cour l■ ■ ... . .---- ; -,-
du Téméraire, et aussi le petit godet plein cr»1 ’̂Ue J arl’lv®ra|à trop tard quand 

■de peinture rouge, et, y trempant,, le petit ,al vn nnrtps dp fftr ’ «’
pinceau. Enfin, au milieu du bureau, se 
iena.it, fort cenvenaMenient, reposant sur 
sa mâchoire ensanglantée, te plus vieux 
crâne de V’miuanitex

Rouleta.. "e ferma 1a porte aux verrons- 
et nous dit, assez ému, pendant que nous 

:1e considérions avec stupeur :
— Asseyez-vous, Mesdames et 

sieurs» je vous en pne.
Des chaises étaient df^posées autour de 

la table et nous, y prîmes place, en mole 
à un malaise-grandissant, je dirais même- 
à une extrême défiance. Un secret pressen
timent nous avertissait que tous ces objets 
familiers aux dessinateurs pouvaient ca
cher sous leur tranquille banalité appa
rente, les raisons foudroyantes du plus re
doutable des drames. Et puis, te crâne sem
blait rire comme le vieux Bob.

■— Vous constaterez, fit, Rouietabile. qu’il 
y a ici, auprès de cette table, une chaise 
de trop rot, par conséquent, un corps de 
moins, celui de Mr Arthur Rance, que 
nous ne pouvons attendre, plus longtemps. .

— Il possède peut-être, en ce moment, la 
preuve de l’innocence du vieux Bob f fit

. observer Mrs Edith quê tons ces prépara-1 
tifs avaient troublée plus que personne. Je! 
demande à madame Darzac de se joindre' 
à moi pour supplier ces messieurs de ne 
rien faire avant le retour de mon mari !...

La Dame en noir n’eut pas à intervenir, 
■car Mrs- Edith partait encore que- nous en
tendîmes derrière la porte du corridor un 
grand bruit ; et. des coups furent frappés. ' 
pendant que la voix d’Arthur Rance nous 
suppliait do « lui ouvrir » tout de suite. Il disparu en même temps’que le\ièux Bob 
enaâ : c’ - 1 ’ ’ '

Ves-

mains du Bourreau de la mer. reliant une 
liasse de bank-notes dont l’oncle' avait 
payé, cette nuil-là, la complicité et le silen
ce de Tuilio qui l’avait conduit dans sa bar
que devant la grotte de Roméo et Juliette et 
qui s’en était éloigné à l’aurore, fort inquiet 
de n'avoir pas vu revenir son passager.

Et Arthur Rance conclut, triomphant : I
— Un homme qui donne à un autre hom-1 

me, dans sa barque, une épingle à tête de 
rubis, ne peut pas être, à ta même heure, 
enfermé dans un sac de pommes de terre, 

■au fond de la Tour Carrée I
Sur quoi Mrs Edith :
— Et comment avez-vous eu l’idée d’al

ler à San-Remo. Vous saviez donc que Tui
lio s’y trouvait ?

— J’avais reçu une lettre anonyme m’avi
sant de son adresse, là-bas...

C’est .moi qui vous l’.ai envoyée, fît 
tranquillement Rouletabille...

Et il ajouta, sur un ton glacial :
— Messieurs, je me félicite du prompt re 

tour de Mr Arthur Rance. De cette façon, 
voila réunis autour de cette table, tous' les 
hôtes du château d’Hercule... pour lesquels 
ma démonstration corporelle de la possi
bilité du corps de trop peut avoir quel
que intérêt. Je vous demande ' 
attention !

Mais Arthur Rance l’arrêta
— Qu’entendez-vous par ces 

là réunis autour de cette table 
tes pour lesquels la démonstration corpo
relle de ta possibilité dû corps de tro-p peut 
avoir quelque intérêt ?

— J’entends, déclara Rouletabille, . tous 
ceux parmi lesquels nous pouvons trouver 
Larsan !

La Dame en noir, qui n’avait encore rien 
dit, se leva, toute tremblante :

— Comment ! gémit-elle dans un souf
fle... Larsan est clone parmi nous ?...

— J’en suis sûr ! dit Rouletabille....
Il y eut un silence affreux pendant lequel 

nous n’osions pas nous .regarder.
Le reporter reprit de son" ton glacé :
— J’en suis sûr..;, ëf c’est une idée qui

— Qu’est-ce que j’apprends ? Qu’y a-l- 
?... Un nouveau malheur ?... Ah’ l j’ai

j’ai vu tes portes de fer fermées et que j'ai 
; entendu dans la tour la prière des morts. 
( Oui,- j’ai cru que vous aviez exécuté le

Vieux Bob !
Pendant ce temps. Rouletabille. ; 

- derrière Arthur Rance, refermé la 
aux verrous.

— Le vieux Bob est vivant,, et le 
Bernier est mort ! Asseyez-vous donc, 
sieur, fit poliment Rouletabille.

Arthur Rance, considérant, à son 
avec étonnement, la planche à dessin, le 

; godet, .pour ta peinture, et le crâne ensan
glanté, demanda :

— (jm l’a tiré T
. 11 daigna alors s’apercevoir que sa fem-' 

me était là et il lui serra 1a main, mais en 
regardant la Dartre, en noir:

Avant de mourir, Bernier n accusé 
Frédéric Larsan ! répondit M. Darzac.

— Voulez-vous dire par là-, interrompit 
vivement Mr .Arthur Rance, qu’il a accusé 
le vieux Bob ? Je ire le souffrirai plus ! 
Moi aussi j’ai pu douter de ta personnalité 

i de notre bien-aimé oncle, mais je tous- ré
pète-'que je vous rapporte la petite épingle

, à tête de .rubis !
I Que voulail-îl dire, avec sê petite épingle 
[ à tête- de rubis ? Je me rappelais que Mrs- 
Edith nous avait. raconté que le vieux Bob 
la lui avait, prise, des mains, alors qu’elle 
rtaniusait- à l’en piquer, le soir du drame 
du « corps.de trop », Mais quelle relation 

.(POUTOit-il y avoir entré celte épingle et l’a- 
vénturë du vieux Bob ? Arthur Rance n’at
tendit point que nous le lui demandions, et 
if nous apprit que cette petite épingle avait

et qu’il venait de la retrouver entre les ne doit pas vous surprendrai. Madame, car m’empêchent de raisonner.

avait, 
porte

père 
Mon-

tour,

toute votre

encore : 
mots : Voi- 
tous les hô-

elle ne vous a jamais quittée 1... Quant à i Mais j’étais, sottement lancé, et oubliant 
nous, n’est-ce pas. Messieurs, que ta peu- ; que j’avais promis à Mrs Edith de défen- 
sée nous en est arrivée tout ù fait précise, dre le vieux Bob, je me repris à l’attaquer 
le jour du déjeuner des binocles noirs sur pour Je plaisir de trouver Rouletabille en 
la terrasse du Téméraire ? Si j’en excepte. faute ; du reste, Mrs Edith m’en a long- 
Mrs Edith, quel est celui de nous qui, à cet- i temps gardé rancunei 
te minute-là, n’a pas senti la présenèe de

I Larsan ?
' — C’est une question que l’on pourrait 
.aussi bien poser.au profésseur Stanggrson ■ 
lui-même, répliqua aussitôt Arthur Rance. 
Car, du moment que nous commençons à 
raisonner de la sorte, je ne vois pas" pour
quoi le professeur, qui était de cè déjeuner,, 
ne se trouve point à cette petite réunion....

— Mr Rance L... s’écria la Dame en noir.
.—.©ni, je vous demande pardon, reprit 

un peu honteusement, te mari de Mrs 
Edith... Mais Rouletabille a eu tort de gé
néraliser et de dire : tous les hôtes du Châ
teau d’Hercule....

— Le professeur Siangerson est si loin 
de nous par l’esprit, .prononça avec sa belle 
solennité enfantine Rouletabille, que je n’ai 
point besoin de son corps. Bien que le pro
fesseur Stangerson, au château d’Hercule. 
ait vécu à nos côtés, il n’a jamais été « avec 
nous ». Larsan, lui, ne nous a pas quittés !

Cette fois, nous nous regardâmes à ta 
dérobée, et l’idée que Larsan pouvait être 
réellement, parmi nous me parut téltenient 
folle qu'oubliant que je ne devais plus 
adresser ta parole à Ro-uletabille ;

— Mais, à ce déjeuner des binocles noirs, 
osai-je dire, il y avait encore un personnage 
que je ne vois pas ici...

Rouletabilie grogna en me jetant un 
mauvais coup d’œil

— Encore le prince Gahtch ! Je vous âi 
déjà dit, Itainciair, à qtïélte besogne ie 
prince est occupé sur. cette frontière /. 
je vous jure bien que ce ne sont point les 
niftllieurs de ta fille du professeur Stàn- 
gerson qui l'intéressent ! Laissez le prince 
Galitch à sa besogne humanitaire...

— Tout cela, tis-je observer assez, .rné- 
cliainment, tout cela n’est point du raison
nement. .../ i .

— Justement. Sainclair. vos bavardages

et

— Le vieux Bob, pronônçai-jé avec clarlô 
et assurance, en était aussi, du déjeune" 
des binocles noirs, et vous l’écartez d’em
blée de vos raisonnements à cause de ta 
petite épingle à tête de rubis. Mais cette 
petit épingle qui est là pour nous prouver 
que 1e vieux Bob a rejoint Tuilio, qui se 
trouvait avec sa barque à l’orifice d’une 
galerie faisant communiquer 1a mer avec 
le puits, s’il faut en croire le vieux Bob, 
cette petite épingle ne nous explique pas 
comment le vieux Bob a pu, comme il la 
dit, prendre le chemin du puits, puisque 
nous avons retrouvé le puits extérieure
ment fermé 1

— Vous ! fit Rouletabille, en me fixant 
avec une sévérité qui me gêna étrange
ment. C’est vous qui. l’avez retrouvé ainsi ! 
mai moi. j’ai trouvé le pints ouvert ! Je 
vous avais envoyé aux ..nouvelles auprès de 
Mattôni et du père Jacques. Quand vous 
êtes revenu, vous m’avez trouvé à la mê
me place, dans ta Tour du Téméraire» mais 
j’avais eu le temps de courir au puits et de 
constater qu’il était ouvert...

— Et de le referiiw ! m’écriai-je. Et 
pouiquoi l’avez-vous refermé ? Qui vouliez- 
vous donc tromper ?

Vpus ! Monsieur !
Il prononça ces deux mots avec un mé

pris si écrasant que le. ronge m’en monta 
au visage. Je me levai. Tous les yeux 
étaient maintenant tournés de mon côté, 
et, dans le qteme moment que je me rap
pelais la -jirutalité avec laquelle Roulety- 
bijle .m’avait traité tout à l’heure devant 
M. Darzac, j’eus l’horrible sensation que 
tous les yeux qui étaient là me soupçon
naient, m’accusaient ' Oui, je me suis senti 
enveloppé de l’atroce pensée générale que 
je pouvais êteé LaiWto A \.

Moi ! L&rsan I
U .suUjvé.

prendrc.de
iena.it
corps.de
poser.au
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CORElGNY. — Le beurre s'est ven
du 4 fr. 50 la livre ; les œufs 4.50 la 
douzaine ; Les fromages de vache, 
1 et 1.25 pièce ; les poulets, 10 à la 
francs pièce ; les canards. 8 à 10 fr. 
pièce ; lés lapins, 8 à 12 fr. pièce ; 
les. dindes, 5 fr. le kilo ; les pommes 
<K «vue, u fr. le d.d.; la Hollande jaune, 1.20 le 
kilo ; les haricots, 0.75 le litre ; les salades, 0.75 

ïe pied' ; les choux, 1 fr. pièce.
BOURGES, — Grains, 100 kilos, froment, 67 

b 68 fr.: son, 47 h 48 fr.; farine, 86 fr.
Dindes, 85 à 90 fr. la paire ; oies, 60 à 65 fr. 

la paire ; petits poulets, 20 à 36 fr. la paire ; 
pigeons, 4.50 à 5.50 la pièce ; lapins de garen
ne, 3.50 à ti.00 ; Japiris domestiques, 10 à 18 fr.; 
œufs, 4.50 à 5.50 la douzaine ; beurre frais, 5 à 
6 fr. le à kil» ; beurre de revendeurs, 4.25 à 5.50 
le A kilo ; miel. 3 à 3.25 Je |- kilo ; noix, 1.15 a 
1.50 le d.d.; pruneaux, 1.25 à 3.25 le d.d.; hari
cots, 1.25 à 2 fri le ütre ; pommes de terre, 35 
à 40 fr. Thectejitre.

Viandes. te kil» : bœuf, 3.50 à 13 fr.; mouton, 
3.50 à lï fr.; parc, & à 8.50 ; veau, 6.50 à 13.50.

Viande sue pied, le demi kik> : moutons, 1.50 à 
2.10 ; v«mk, 2.25 à 3.15 ; pores, 1.60 à 1.90.

DÏGOIN. — Marché. — Poulets gros, 25 à 28 ;. 
pontets m«f«*s, 26 à 23 ; poulets petits, 16 à 18 
fr. la paire ; pigeons, 5 à 5,50 la paire ; lapins 
domestiques *1uye»s, 10 à 12 fr. pièce : oies, 20 
ù 22 fr. pièce ; pemmes, 4,50 à 5 fr. le quart ; 
dàsux-flews. 1.50 13 fr. pièce ; pruneaux, 3 fr. 
Le kilo ; oignons à planter, 0,75 le 100 ; froma
ges de chèvre, (j,bO à 0,90 ; fromages de vache, 
0,45 à 0,50 piè»e ; fromages de Bruyère, 4 à 5 fr. 
la livre ; beurre, 5 à 5,25 le demi-kilo ; œufs, 
4,75 à 5 la douzaine.

ENTRAINS. — Marché du 15 février. — Fro
ment, 66.50 ; ,seigle »» ; orge. 70 fr. ; avoine 55 
francs ; foin 28 fr. ; paille 13 fr. ; farine 94 fr., 
le tout au quintal.

Bœuf 3.25, veau 3.75, mouton 3.80, porc 3 fr. 
beurre 4 et 4.50. au demi kilo.

Œufs 5 fr. la douzaine ; pain 0.90 le kilo ; 
fromages du pays 1.25 pièce ; poulets 20 à 30 
francs la paire. .

GUEUGNON. — Il a été peu important par 
suite du mauvais temps qu'il a fait dès le ma
tin et toute la" journée, la neige tombant par 
intermittence i-gros flocons.

Les cours se maintiennent toujours élevés 
sur toute là";v(>l.«ille que les coquetiers conti
nuent à rafler sans trop regarder aux prix. Le 
beurre se vendait 4.75 à 5.50 la livre ; les œufs. 
5 à 5.50 la douzaine ; fromages de chèvre, 0.85 
h 1 fr. ; framagés de vaches, 0.5 Oà 0.60 ; froma
ges mélangés, 6.75 la pièce.

MONTLU-CON. — Le marché a été favorisé 
par le temps. 11 a été bien approvisionné et 
suivi. Une légère baisse s’est manifestée sur 
toutes les denrées.

Haricots blancs, de 1,40 à 1,80 le litre, choux,' 
0,40 à 0.75 l’un ; choux-heurs, de 2,50 à 5 fr. 
l’un ; careWes, de 1 fr. à 1.50 la bette ; navets, 
0,10 à 0,20 le paquet ; pommes de terre, 0,50 à 
0,80 le kil® ; de'28 à 30 fr. le sac de 60 kilos ; 
salsifis, 1.56 à 2 fr. la botte ; ails, de 0.05 à 0.15 
la gousse ; signoBs. de 1,80 à 2 fr. le kilo • poi
reaux, 0,95 i 0,15 l’un ; salade, 0,15 à 0,25 la 
pièce ; bewo, 7 à 8 fr. le kilo ; œufs, 4 à 5 fr. 
la douzaine ; fromages du pays, 0,75 à 1 fr. le 
tramage ; paulets, 18 à 25 fr. la paire ; canards, 
de 25 à 28 fr. te paire ; oies, de 32 à 35 fr. l’un ; 
-dindes, de 35 à 40 fr. l’une ; lapins de 10 à 18 
fr. l'un. (

La foire a été importante. Il y a eu beaucoup 
d’animaux amenés et il faut noter une baisse 
sensible sur le gros bétail.

Bœufe de travail, de 4.000 à 5.000 fr. la paire; 
bæufe de boucherie, de 1,20 à 1,30 le demi-kilo 
sur pied ; vaches de boucherie ,1.30 à 1,40 le 
demi-kilo sur pied : vaches suitées, 1.800 à 2,200 
l’une J veaux, de 1.30 à 1.40 le demi kilo sur 
ried ; porcelets, 50 à 90 fr. l'un ; porcs gras,

.65 à 1.75 le demi-kilo sur pied : foin, 150 à
170 fr. les 500 kilos ; paille. 60 à 70 fr. les 500
kilos ; farine, de 130 à 140 fr. les 100 kilos ;
pain, 0,95 le kilo ; blé, 67 à 70 fr; le quintal ; 
avoine, 38 à 60 fr. le quintal.

SAINT REMY EN ROLLAT. — Poulets 25 4 35 
francs la paire ; canards 26 à 28 fr. ; oies 
50 à 65 fr. : dindes 80 à 100 fr. ; lapins domes
tiques 2 à 2.25 le demi kilo ; pintades 20 à 23 
francs la paire ; pigeons 3 à' 5.50 la paire • 
œufs 4 à 5 fr. la douzaine ; beurre 2.50 à 3 fr. 
le demi kilo ; fromages 1.15 pièce ; pommes 
3 fr. les 25.

Avec la saison apport faible en poulets; vente 
très active. Hausse générale.

SAINT-SAULGE. — Beurre 5 fr. la livre ; 
œufs, 5 fr. l» -dôffzaine ; fromages du pays, G.7a 
à 1 fr.; poulets, 18 à 26 fr. la paire ; lapins, 1 50 
la livre ; poires, 1.25 le quarteron ; oomm’s, 2 
francs Se quarteron ; noix, 2 fr. ]e <ent ; hari
cots. 0.75 le litre ; choux, 1 à 1.50 pièce ; poi
reaux. 0.15 à 0.25 pièce ; carottes. 1 fr. le kilo , 
harengs frais, 0.60 pièce ; maquereaux, 2 fr. la 
livre. Vente facile.
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A NOS LECTEURS
On trouve « PARIS-CENTRE » :

W A BËARD (Nièvre), chez M. DELORME, 
buraliste.

W Au GUETTN (Cher), chez Mme veuve 
ROY, buraliste,

W A Nevers. le Journal PARIS-CENTRE 
est en vente à l'épicerie <ie Madame ÜUUCHAHÜ 
rue ne Mouesse.

SHT A Briare. « PARIS CENTRE » est en 
vente dès 7 heures du matin, chez Mme veuva 
BKUZEAU. Grande Rue.

SEMAINE FINANCIERE
Paris, le 17 février 1922. — Le marché est 

absolument dépourvu d'intérêts. L’abaissement 
du taux de l'escompte à 4 S % à la banque 
d’Angleterre, n’a même pas motivé des achats 
ou rachats en valeurs spéculatives, qui devaient 
en être la conséquence.

Du reste la liquidation de quinzaine a vu les 
reports offerts à très bas prix, ce qui indique 
une position de place très peu chargée, et le 
caractère éphémère des opérations traitées. La 
clientèle au comptant n’a pas encore modifié 
son attitude de circonspection et d’attente.

La Rente 3 % a accentué son avance, en ac
cord avec la hausse du franc français. Les dif
férentes obligations du Crédit • National ont 
maintenu très fermement leurs cours. L'émis
sion actuelle a été très chaudement accueillie 
par la clientèle d’épargne ; U faut reconnaître 
que les conditions du placement étaient parti
culièrement attrayantes.

Bien que les déclarations des délégués poli
tiques russes soient contradictoires, et parfois, 
peu rassurantes pour les porteurs de titres, on 
s'est remis- à traiter les Consolidés 4 % et les 
rentes 5 %, dans l'idée que la Conférence de 
Gênes fera faire un grand pas à La question de 
rétablissement des relations économiques avec 
la Russie.

Le groupe ottoman a eu. également meilleure 
allure sur l’annonce, du règlement prochain 
dit-on, des coupons arriérés.

Aux établissements de crédit, les transactions 
sont restées très limitées et les cours ne pré
sentent nulle modification appréciable. Cepen
dant certains se détachent par leur fermeté de 
bon aloi. Ce sont la Banque lie Paris, la Société. 
Gèjiérale, la Banque Nationale de Crédit, et le 
Comptoir (L’Escompté. Le Crédit Lyonnais lest 
plus discuté.

Parmi les banques coloniales, le Crédit Fon
cier d'Algérie et de Tunisie travaille avec profit 
sur le champ d’action que lui a préparé une 
-direction très avisée.

On a pareillement manqué d'animation aux 
valeurs de transports, terrestres ou maritimes.

La hausse signalée des Etats-Unis sur les va
leurs cuprifères n’a point suscité de demandes 
a Paris, ou l'on a simplement tenu compte de 
la faiblesse des prix du métal. Rio-Tinto et 
Boléo ont été du côté des cours plutôt alour
dis.

Aux valeurs industrielles, les échanges ont 
été très restreints, sur lés titres métallurgiques. 
Creusot, Senelle-Maubeuge, Aciéries de France, 
Chàtillon Commentry, Fives-Lille ont plutôt bais
sé que monté bien que l’on aperçoive un com
mencement de relèvement des commandes et des 
prix traités. D’autre part, le retour des cokes 
métallurgiques d’Allemagne pourra abaisser les 
prix de revient.

On a porté quelques demandes sur les parts 
bénéficiaires, de diverses entreprises d'électricité. 
Forces Motrices du Rhône, Electricité do Paris, 
Air comprimé. Aux actions, la Çie Générale 
d’électricité de Paris, la Thomson-Houston, l’E- 
lectricité du littoral Méditerranéen ont faibli.

On a également offert quelques titres du grou
pe des pruduiis chimiques ; Saint Gobain, Pou
lenc, Kuhlmann. Salins de l’Est, Usines du Rhô
ne, mais le terrain perdu n’a pas tardé h être 
regagné.

Aux Charbonnages, on a discuté les plus 
respectables firmes, B'anzy revenait à 1.090, 
Courrières à 305, Anzin à 981, Lens h 197, 
Tonkiri 6.700.

Un mouvement en avant des valeurs de pé
trole n’a pu se maintenir même pour la Mexi- 
can Eagle, qui sur gros achats à Londres avait 
été vivement poussée.

Au.x mines d’or, on a d’abord fait fête aux dé- 
pêches annonçant nettement la reprise du tra
vail aux minés ; mais cette bonne nouvelle a 
été un peu atténuée par la suite. Il ne serait 
question, pour l’instant que d'une tendance à la 
conciliation. C’est bien quelque chose, mais ce 
n'est pas la même chose.

L'Intormateur Financier.
55. rue Saint-Lazare Paris..
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Far is-Cen Ira” à Fariî
Librairie, rue de Charonne, 69 (près la ru» 

Basfroi).
Kiosque 127, boulevard Rochechouart. 127. plaça 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Cllchyi.
Librairie, boulevard de Courcelles. 128 (près la 

place des Ternest.
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en face a 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près de * 

Bourse du Travail).
Kiosque 79. place de la République. 15 (angle do 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière 32 (angl» du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard des Italiens, 16 .'en Tac» le 

bureau de poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 :angto 

de la place de l’Opéral
Kiosque 1, boulevard Je la Madeleine, 87 (bu

reau d’omnibus).
Kiosque 143, place du Palals-RoyaL 2 (angle do 

la rue de Rivolil.
Kiosque 146, place du Théâtre-Français «n race 

la Civette).
Kiosque 178. boulevard Malesherhes. 49-51 (sta

tion auiobus-trarnwavs).
Kiosque 157, place Saint-Michel. 4 (station auto

bus).
Kiosque 153, place Cadet (en face l’Hôlél du 

o Petit Journal »).
Kiosque 172. rue Saint-Lazare (en face le gar% 

Hôtel Terminas'.
Kiosque 139, avenue dey. Champs-Elysées, 5» 

(angle de la rue La-Boëtie)

Imprimerie de PARIS-RENTRE. Nevers.
Le Secrélaire-Cérant : Abel Lamy.

ATTELAGE COMPLET
Comprenant ;
1 jument 8 ans, bai brun, 

bonne trotteuse, très vite ;
1 harnais noir cuivre jaune ;
1 harnais jaune état neuf :
Gentil break genre Derby, 4 

places dos a dos.
Le tout â enlever de suite 

5.000.
S’adresser au bureau du jour

nal. 2339

BEAU BAS ROUGE 

obéissant, 10 mois, excellent C* 
garde.

S’adr. M. Louis CI-IANTE- 
ÇLAIR, à Château-Chinon (Niè
vre.) 2246

7 VEAUX 

reproducteurs inscrits au Hc-rd- 
Book.

S'adresser : M. GRINCOURT, 
à SAINT-PIERRE-LE-MOU l’IER 
(Nièvre). 2310

VIN ROUGE
1" choix, 1 fr. 05 le litre. Expé
dition directe du vignoble.

Représentants sérieux deman
dés. Ecrire Ag. HAVAS n‘ 2.505 
Montpellier. 2z5b

MATERIEL DE BATTAGES 
en bon état

BATTEUSE BRELOUX
LOCOMOÎilLE PICARD

S’adresser à M. DESS.7P- 
TEUIL, à La Couiongette, par 
CERCY-LA-TOUR (Nièvre). 2406

4 VEAUX REPRODUCTEURS

S’adresser à M. HUET, il la 
Chambre Jaune, MAGNY- 
COURS. 2423

JUMENT DE SELLE 
alezane. 12 ans, 1 m. 58 très 
sage, apte à l'attelage, et une

VOITURE DOG-CAR 
bon état.

S’adresser à M. DUVIVIER, 
René, château de Prye, LA 
FERMETE (Nièvre). 2.435

PERSONNEL
MENAGE

de confiance connaissant servi
ce cocher faisant ménage,. cui
sinière, bonne à touï faire, de
mandé chez M. COUSIN, a 
Tremblay-les-Gonesse (S.-et-O.) 
Joindre références. Bons gages.

232a

UN FORGERON
S’adresser aux usines de la 

Motte, à Nevers. 2254

DIVERS
RELIGWSB acnne secret p. 

guérir pipi au ht et hemorrof- 
ces.

Maison BUROT. & Nantes.

POUR TROIS FRANCS, vous 
pouvez avoir un SUPERBE 
VETEMENT EN GABARDINE 
IMPERMEABLE, pour homme 
ou dame. Ecrire aux Vêtements 
FLY, 7, rue B. de St-Pierre. Le 
Havre. 4240

ON DEMANDE
CARROSSERIE AUTOMOBILE 
d’occasion, en bon état, pour 
monter sur châssis FORD

Faire offre : M. SANZEL, ga
rage, rue du Moulin-d’Ecorce. 
NEVERS 242»

Mines du Nord demande
REPRESENTAIS î

bien introduit clientèle, négo
ciants charbons, industriels, 
entrepreneurs de battages. Ré
férences exigées.

Ecrire : Ali BRUN, à Bour
ges. 1, quai du Bassin. 2438 ;

i

Chauffage
Faire offre toute quantitc, 

quartiers hêtre sec et sain.
JOURDÀNT, bois, SALINS

(Jura). 2427

DOCKS DE NEVERS

PRIX-COURANT A
6 FEVRIER 1922

PRIX-COURANT  B

6 FEVBÏER 1922 
vouô dimwe/wnt naâ.

EN BAISSE

iAutoniobilss 
DE DION

FETITIMBÊM
I CLAMECY
? Agent pour 1& Nièvre

Tout ce qui concerne la 
QUINCAILLERIE 
et la CHASSE

- CARTIER ■
Successeur de GACON

DHG1ZE (Nièvre)

AVIS AUX CHASSEURS
Après une année de chasse, quel est le 

fus’î qui n’a pas quelque chose à faire. Il 
n’y en a pas. Tout au moins un très grand 
nettoyage (par un spécialiste) s’impose, 
sinon invariablement l’arme s’abîme.

N’attendez donc pas. confiez vos armes

André GAUTIER
2, Rue La-Fayette, ’NEV ÎRS
qui vous dira ce dont ves fusils ont besoin.
Il profitera de la morte saison pour les re
voir et les réparer très soigneusement!.

Les Réparations étant faites par lui-nième
Téiéph. i-66 sont absolûmes garanties

SAVON DÉCRASSEUR
INCOMPARABLE

ReeommtuiM à Ménagés, Industries

IB fr.
191 TDâ 26, Boulevard de Louvain, MARSEILLE 

puLInA On demande de BONS REPRESENTANTS

En réclame, pour mars seulement 
DIX KILOS, franco domicile....

^500.000*
200=090 fr. - 100.000 fr- — 50.000 fr. etc.

avec VINGT francs
en achetant une OBLIGATION à LOTS 

payable francs par mois
Ville de PARIS 1912 : Tirage 5 ds chaque mois 
FONCIÈRE 1909 : Tirage 5 de chaque mois 

COMMUNALE 1912 : Tirage 22 de chaque mois 
PANAMA à LOTS : Tirage tous les 3 mois 
Numéros délivrés de suite avec renseignements 
Adresser premier versement de 20 Francs â : 

Monsieur le Directeur du
CREDIT UNIVERSEL 3’md1aTseiolTe

-

DE* L ESTOMAC
Les maladies les plus tenaces, Ulcères compris, n« 

résistent pas au Traitement à base à’UtUPEF'TASSS 
HUPS YEtOUXen POVDRE, comme peuvent en témoi
gner les personnes suivantes; «“• LALLLMAND. 86. Hue ne R,volt, 
à Fives-Lin- (Nord) (Gastrite u’ec dilatation, affaiblissent- nt, amaigrisse
ment, éblouissements, vertiges, depuis 10 ans, guerie en 4o jours); M. Victor 
PLAnTURFUX A Vnieginet,commune ne Melicornay par Pommo-r- (Innr-) (Uleèi® 
d’estoinae depuis te ans,guéri en 50 jours); m. Euouaro Ht ROUX .23. Rut Feux- 
Faure,a Caudebec-lez-Eibeuf (S«lne-Inferieurei (Gastralgie depuis 5 ans, guérie 
en 5 mois); Mlu Sabnelle MARQUIS, 21, Bouievaio Gut-nberg, a Garean-Liv-y 
(Seinent- O<«o) (Hyperchlorhydrie avec dilatation depuis.27 mois, guérie en 
70 jours); M. Aitreu £. VANCIER, 31, Rue FQnioi^A Alf riv/iir (Sem.) (Gastral
gie et entérite muco-iuembraneuse avec sensibilité extrême de l’estomac 
et du ventre depuis 10 ans, guérie en 3 mois); M. Pierre LLFAURE, A Etiveau, 
commune oe Champnétry par Samt-Léonaro-ae-Noblat (Haute Vienne] (depuis 3 
ans. Dyspepsie par dilatation avec acidités, entérite, alternances de cons
tipation et de diarrhée et grand affaiblissement,- guérie en 50 joitrs); 
M S unit DARBION. a Anglef.rt (Aini 'depuis 5 ans, Gastrô-entérile compli
quée d’ulcère avec crises aiguës, souffrances intolérables dans l’estomac le 
dos. le ventre, gonflements, l oustipaüon. amaigrissement ei faiblesse extrê
mes. impossibilité de digérer même une demi-tasse de lait, guéri en 80 
jours); Mme Léonin MÈ1IFEU, a Vnhonneur par ie Rooh-foiioau o (Charente) 
(Dyspepsie et entérite avec crampes, étouffements, faiblesse, anémie amai
grissement. constipation, depuis 3 ans. guérie en 8 mois); M Juin- MOULIN, 
15. Faubourg tin Soleil. A Alan (Gard) (Dilatation d’estomac et entérite avec 
brûlures, vertiges, depuis 3 ans, guéri en 3 mois); M Jean BALLV. 50, Rue 
Clvvnui/ i Lyon (Rhén-) (depuis U mois. Dyspepsie flalulenle et entérite avec 
palpitations,Tenvois,faim intense, douleurs,guérie enünois); M. Jean-Pierre 
PiLOH. Chemin de /'Economie, à Bron-Lyon (RbOn-1 (Dyspepsie et constipation 

-depuis 8 ans, guéries en t mois); M. Amenée DÙNEL, SI, Rue o'ai.ace.
Lorraine, A Reims (Marne) (depuis 1 an. Gastrite aiguë avec dilatation, crises 
horribles, affaiblissement obliceant à s’aliter, intolérance même pour le lait, 
guérie en 6 mois): M Théophile GOUZ NNtS, s JO-Belior. par Plan? ’ (Swi) 
(Terrible gastralgie ‘depuis 10 ans. guérie en 3 mois) t

Le D' Dùpeyroux. 5, Square de Messine. Péris,-envoie gratis 
et franco sur demande, son Traité, des Maladies de l'Estomac 
et de l’intestin, ainsi que son Questionnaire pour Consulta
tions gratuites par corresponda"ce. Il expédie à domicile, par 
poste, franco, une grande boîte ri’Eupeptases en Poudre contre 
11 fr. en mandat-carte. LeaTablettes d’Eupepteaes (11 fr la 
boîte, franco-poste), conviennent particulièrement aux enfants 
et aux dyspeptiques occasionnels. Consultations tous tes jours 
Don fériés de 9 h. a H h. etde 14 h. a 17 b. 5, Square de Messine.Paris.

Avis aux rendiGies

HACHOIRS
à Orties et Salades 

pour l’élevage des Poulets 
et DindonsPOTELE VAISSELLE

en tous genres

MUBGACON
Avenue Gambetta

• A r H « E !T P

| TOILES SACS BACHES FICELLES S
Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIETE DU SAC 

sSjSF  ïe ïiflâusET3nJnïë j

Société anonyme au capital de 5.000.000 ne francs | 

ÿ 12, Rue du Rempart, NEVERS J 
$ A. LERICHE. directeur /
5 SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT ?

EN 190 c/m — EMBALLAGES —, SANGLES ÿ

COUVREZ VOS VOITURES
Avec les Bâches du LüffiPïüIB de l’IN0ÜSTRIE du JUTE

?'téléphone 0-19 Télégrammes : Comptoîr-Jutier-Neverï J 
f VENTE ET LOCATION î

Boches
sur demande
toutes dimensions le mèt, carré 
TOILE NEu'VE depuis 4 fr.

STOCKS DE L’AvlATiuN 
31, av. Jean-Jaurès, Paris (Ech. 
Grat).

8

Moteurs à Essence ou au GazI
® 3 A 5 HP. OCCASION |
g Parfait état de marche Installation garantie « 
| Pétrin mécanique, cuve commandée | 
| MOTEURS ÉLECTRIOUES - BORîRÀGE 
g Appareillage électrique pour installation | 
t Ampoules et appareillage pour autos g 
| Petit outillage mécanique, Machines-outils 1

Alésoirs. Etaux, Filières, Limes, Mèches © 
g Scies, Tarauds, etc. ®----------- - g 
f A. OUGEN, (Omnium Français d’Outillage) f 
® H. rue oaini-juouis, FOURGHAMBAULT (Nièvre)

- BROGUERÏE, COULEURS & VERNIS ~
PRQuUI .SC.iIjilQLES — B. O3» ERiE — ÉPONGES

HUILES MINÉRALES ET GRAISSES

FIXALO
Peinture à l’eau, en Poudre, toutes nuances, Lavable 

S’emploie sur tout, Partout

CHARMETTE’ a POUPET
1. AVENUE GEORGES CLEMENCEAU, NEVERS Télép. 0.09. |

Cftciers MiÊistérisIs
Etude ds M’ JOUBERT, 

notaire à Nérondes (Cher)

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc, par lots ou en détail 

au gré des Amateurs
Le dimanche 26 février, à 

Mornay-en-Berry, hôtel Lama- 
don

LE DOMAINE 
DE LA SATIATTE

Situé commune de M'ornay-en- 
Berry, (Cher), 10 kilomètres de 
Nérondes comprenant :

1° Bâtiments d'habiteliori et 
d’exploitation en bon.état.

2” 33 hectares de prairies 
naturelles de 1' qualité, 19 hec
tares de terres de culture, 5 
hectares de taillis sous futaies.

Le tout d’ni. seul tenant et 
d'un bel aspect.

Jouissance en partie de suite, 
et au 1" mai 1924 pour le reste.

Chasse libre de suite.
Facultés de paiement.
5 % e» sus du prix.
Pour tous renseignements, 

s'adresser à .M" JOUBERT. no
taire à Nérondes, téléphone 11.

Et pour visiter et traiter à 
M. Ixniis LACROIX, négociant 
en immeubles, 22, rus du Com
merce, Bourges, qui se rendra 
sur place à toutes demandes 
des amateurs et se trouvera à 
l’Hôtel Lamadon, à Mornay, le 
dimanche 26 février, dès 11 
heures du matin.

1607

A VENDRE
AUTO Dr dion 1914

7 HP., 4 cylindres, jantes amo
vibles 710 x 90, 2 places et 
gr. spider.

S’adresser au- Bureau du 
Journal. 2218

CABINETS D’AFFAIRES
UNE PROPRIETE

située à Changèmois, commune 
de Saint-Léger-de-Fougeret , 
d’une contenance de 18 hecta
res. Terres, prés, bâtiments 
d’habitation et d’exploitation.

Entrée en jouissance le 11 no
vembre 1922.

Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. BOULIN Jac
ques à Mourceau, par Moulins- 
Engilbert (Nièvre). 2398

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE 

Jeunes Gens, Hommes et Dîmes 
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales 
pouvant rapporter de 40 à 50 francs par jour.

Ecrire ou s’adresser à M. . ROMA.NET, 10, rue Saint- 
Efienne, Nevers. 1" étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

............................................................. ............ ......... ...

MAISONS A VENDRE 
libre de locatiop.

S’adresser a M. COUTURIER, 
architecte expert. 36, rze Saint- 
Beuin. a Nevers. Téléphone 1-77

320

VENTES
Très bon 

MATÉRIEL DE BATTAGE 
a grains et eraines. 

S’adresser au bureau du jour
nal. 2247

| CABINET PICARD l VUNTB
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i K EVE R S I FONDS DE COMMERCE

[Bois et Charbons
SPÉCIALITÉ DE PAQUETAGE

A. BONNET
An le me Maison Gl IMALDI

11 bis, Rue Saint-Genest, REVERS

LIVRAISON RAPIDE
Téléphone -449

SCIE A GRUMES à BRENTA »
Bsua

Pour îa légalisation de fa signature ci-contre, — Neverst 10 022. Le MairtE

Menuiseries
FORGES ET CHARRONAGES

ACHATS ET REPARATIONS
nsultez-nous
Catalogues - Renseignements. -- Agents pour

LA. PLUS SIMPLE, LA PLUS ROBUSTE.
ENVOI

SCIES A GRUMteS BKENTa, LA MEH L EURE,
SCIES A RUBAN

CIRCULAIRES A CHARIOT
RABOTEUSES ET DEGAUGHiSSEUSES
TOUPIES, MORTAISEUSES, PERCEUSES 

ue sc>es et outillages a uois
LIVRAISON RAPIDE

REPONSES IMMEDIATES 
DEVIS GKAXu.xo 

REPARATIONS — MISE AU POINT
INSTALLATIONS GENERALES PAR

MATERIEL PT PROCEDES MODERNES

des machines à bois de to- •>ar Ouvriers spécialistes.

le, RUE DE LA CHAUMIERE . A NEVERS E

Certifié véritaidejoar Itaipriineur soussigné Nevera, la 4922.

ROMA.NET

